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Charest est
ropulsé a
avant de
la scène
Marco FORTIER

 

Sherbrooke
 

crit par plusieurs comme le «dauphin» de Brian
Mulroney, est propulsé à l’avant-scène du débat

référendaire. Il compte prendre part à deux débats
publics en quatre jours au mois d’octobre.

Celui qui, à 34 ans, est député de Sherbrooke de-
puis huit ans, croisera d’abord le fer avec un vieux
routier de la politique québécoise, le vice-président du
Parti québécois Bernard Landry, le jeudi 15 octobre à
l’hôtel Delta de Sherbrooke. Il s’est aussi porté volon-
taire à la section québécoise de l’Association du Bar-
reau canadien pour y affronter le chef du Bloc qué-
bécois, Lucien Bouchard, le 19 octobre à Montréal.
Or, M. Bouchard avait accepté un face-à-face devant
les juristes, mais uniquementsi son adversaire était le
premier ministre Mulroney, mais celui-ci a refusé.

«Je suis impliqué dans ce dossier depuis mes tout
débuts en politique», explique le député-ministre de
Sherbrooke quand on lui fait remarquer que le pre-
mier ministre Mulroney lui Jaisse beaucoup de lati-
tude dans le débat constitutionnel.

M. Charest accompagnait Brian Mulroney en en-
trevue à La Tribune hier, à l’occasion de la visite du
premier ministre à Sherbrooke. M. Mulroney fut
d’ailleurs élogieux à l’endroit du député local et mi-
nistre influent à Ottawa.

«Jean pilote avec succès tout ce qu’on lui confie»,

a dit le premier ministre.

lL: ministre de l’Environnement Jean Charest, dé-

Le «dauphin»
On a incidemment présenté Jean Charest comme

«le dauphin» de Brian Mulroney, hier, lors d’un dîner
organisé par les gens d’affaires estriens pour le OUI.
Si le ministre apprécie la confiance qu’on lui voue, il
refuse carrément de s’afficher comme un éventuel
premier ministre. «Ce serait le fruit d’un déborde-
ment d’enthousiasme», dit-il.

Jean Charest avoue qu’on lui dit souvent qu’il fe-
rait un bon premier ministre. «On me fait ces remar-
ques-là de temps en temps. Je vais te dire pourquoi: je
suis jeune et bilingue.»

Le ministre sherbrookois fut impliqué dès 1986
dans l’aventure constitutionnelle, en siégeant au
comité chargé de ramener le Québec dansla constitu-
tion. En tant que président du comité sur l’unité na-
tionale, il recommande en 1990 d’apporter d’impor-
tants changements a «l’accord» du lac Meech.

«Je connais très bien le sujet (constitutionnel),

avoue Jean Charest, mais je le fais avec une certaine
modestie.»

Le débat du 15 octobre, qui prendra place à 19 h,
sera diffusé en différé à la radio et à la télé. Le grand
public est invité à participer à l’événement, organisé.
par la Chambre de commerce de la région sherbroo-
oise.
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«Un non, ça veut dire la fin des négociations, la fin du processus qui a mené à Charlottetown», s’est exclamé Brian Mulroney
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devant environ 500 personnes à Sherbrooke, avant de déchirer le documentconstitutionnel pour mieuxillustrer son propos.

Quelle mise en scène!
[J A Sherbrooke, Brian Mulroney se fait charmeur et boute-en-train
 

Marco FORTIER Sherbrooke
 

~
un mois du référendum, le NON

A: la moitié des Québécois ayant
fait un choix et Brian Mulroney bat

des records d’impopularité, mais le pre-
mier ministre du Canada demeure un
éternel optimiste, fin causeuret boute-en-
train à ses heures.

En visite à Sherbrooke hier, le p’tit
gars de Baie-Comeau a démontré de belle
façon son talent de comédien. En entre-
vue «intime» comme devant 500 person-
nes, le premier ministre a su se faire re-

marquer.

10 h 00. Brian Mulroney se présente à
La Tribune, flanqué d’une horde d’a-
gents de la GRC. On le présente aux em-
ployés, il distribue les poignées de main,
lorsqu’il arrive au bureau du représentant
publicitaire Gilles Ruel.

M. Ruel est au téléphone avec un
client, Gilles Boisvert Meubles. Ils met-
tent la dernière main à un contrat de pu-
blicité, quand tout à coup Brian s’en

mêle. 1! réclame le téléphone, l’obtient et
entame une discussion avec Gilles Bois-

vert.
«Bonjour, ici Mulroney assistant des

ventes. On va vous arranger ça, ce con-
trat-là!»

Éclat de rire général. Mulroney trépi-
gne. Il vole la vedette. «M. Mulroneyfait
un excellent représentant publicitaire»,

 

«les négociations sans

fin, c’est le NON» (BI)
Autres textes: A7, B2, B3

Un éditorial en page A6
 

déclarera plus tard GHles Boisvert, stu-
péfait.

Le reste du tour guidé de La Tribune
se fera dans la sobriété, mais le premier
ministre avait donné le ton. Chacun des

employés attend poliment de serrer la
main à la vedette. «Bonjour Monsieur
Mulroney. Bonne chance, Monsieur Mul-
roney.»

10 h 15, salle de conférence de La Tri-
bune. Entrevue avec une demi-douzaine
de journalistes. Le premier ministre sirote
un café. Il s’abreuve aussi d’eau Perrier.

La voix grave et solennelle, Brian Mul-
roney promet de mettre un terme au «free
for all constitutionnel» (ses propres mots)
et de mater les Parizeau, Bouchard et
compagnie. I! parle bas, sérieux comme
un pape.

Puis c’est l'explosion.

Poing sur la table, bang! boum! «ŸY a

rien, rien, rien qu’on puisse offrir à Mon-
sieur Parizeau qui va le satisfaire!»

Retour au calme. La bouche pointue,
le menton élancé, le plaideur poursuit son
argumentation. Brian Mulroney pourrait
parler durant des heuressi l’on ne freinait
ses élans oratoires. I! dit: «Je m'explique

(Voir SCÈNE en page A2)
 

 

Toronto (PC)
 

liard $ — environ la moitié
du budget annuel alloué à la

recherche dans l’espace — pour
envoyer en orbite deux robots et
quelques astronautes, dans le
cadre du projet de construction
de la station spatiale Freedom.

Plusieurs pays, dont le Ca-
nada, les États-Unis, le Japon et
les membres de la Communauté
européenne, participeront à la
mise en orbite de cette station
qui coûtera 40 milliards $. Elle
disposera de trois laboratoires et
d’un équipage de huit astronau-
tes, dont le Canadien Steve
McLean.

lL Canada dépensera 1,2 mil-

Avant-poste
Pour le le chef du projet a

l’Agence spatiale, M. Karl
Doetsch, la station Freedom mè-
nera éventuellement à la cons-
truction d’un avant-poste sur la
Lune et peut-être à l’envoi d’une
expédition sur la planète Mars.
Le tout devrait commencer en
1995 et être complété en 1999.

Mais le projet ne fait cepen-
dant pas l’unanimité. Certains
affirment que les mêmes expé-
riences pourraient coûter moins
cher si elles étaient effectuées
par des satellites et des sondes,
sans équipage.

M. Ronald Doré, nomméré-
cemment à la tête de l’Agence
spatiale canadienne, rejette ces
critiques. «Nous pouvons faire
de très bonnes expériences scien-
tifiques sans équipage, dit-il.
Mais il y a plusieurs façons de
faire des expériences scientifi-
ques; quelquefois vous avez be-
soin d’humains.»
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P  Le Canada contribuera plus spécifiquement à la mise sur pied d’un

centre de services (notre photo) à l’intérieur de l’audacieux projet de
station spatiale évalué globalement à 40 milliards de dollars.

ble être passée un peu soussilen-
ce au Canada, notamment à

1,2 milliard $ à un projet contesté
O Le Conada participe à la construction de la station spatiale Freedom

La controverse concernant
les coûts de ce programme sem-

cause d’une communauté scien-
tifique plus petite ayant reçu as-
sez de subventions de la part du
fédéral pour entreprendre d’au-
tres projets de recherche.

Néanmoins, des voix discor-
dantes se font entendre. M. Ro-
bert Lowe, physicien à l’univer-
sité Western Ontario, à London,
participe actuellement à deux
projets spatiaux qui, selon lui,
montrent combien les expérien-
ces sans équipage peuvent être
plus efficaces.

«Pour moi, il n’y a pas de
comparaison», déclare M.
Lowe, qui se dit prêt à se battre
si le Canada a l’intention de ver-
ser de grosses sommes d’argent
dans des missions spatiales ha-
bitées.

Le Canada dépensera envi-
ron 200 millions $ cette année
dans le cadre du projet Free-
dom, principalement en salaires
pour les ingénieurs, les concep-
teurs et les scientifiques, pour
mettre sur pied un systèmede ré-
paration automatique et de
maintenance dansla station.

Selon M. Doré, le Canada a
obtenu le contrat parce qu’il est
reconnu comme un leader mon-
dial en robotique. Il estime que
la technologie développée pour
la station orbitale pourra trou-
ver d’autres débouchés.

Environ 4000 personnes tra-
vaillent dans l’industrie spatiale
canadienne, dont les ventes an-
quelles s’élèvent à 700 millions

Lu
onneo
nouvelle>

Plus simple
l: Commission de la

santé et de la sécurité du
travail (CSST) simpli-

fiera l’ensemble de ses ser-
vices dès le 12 novembre
1992. Ces modifications
ont pour objectif de limiter
les inconvénients de la «ju-
diciarisation» excessive des
différends et de la prolon-
gation indue des délais de
règlement. Elles visent aussi
à «rééquilibrer» le budget
de l’organisme.

C’est ce qu’a annoncé
hier le président de la
CSST, Robert Diamant.

De nouveaux services se-
ront mis sur pied pourstop-
per le «cancer» du régime.
La CSST a un déficit de 600
millions $.

De nouveaux services de
conciliation seront ainsi of-
ferts sur demande pour ré-
gler les différends dans les
bureaux derévision paritai-
re.

M. Diamant a dit espé-
rer que ce service, et d’au-
tres, pourront réduire de
quelque 20 pour cent les cas
en attente.

Sur le plan médical un
nouveau «processus déci-
sionnel» permettra à la
CSST d'obtenir plus rapi-
dement qu’auparavant l’in-
formation nécessaire. La
CSST pourra ainsi avoir re-
cours, en certaines circons-
tances, à l’expertise de mé-

decins, ce qui n’était pas
permis jusqu'ici. (
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Agent(e) dév.

agro-alimentaire
Code prof: 2131 #2729604
Lieu: Windsor
Exigences: éligible projet dév.
d’emploi/bacc en agronomie-
/conn. anglais 3/5 parlé/groupe
cible: 1 femme
Salaire: 300$/sem.
Fonctions: concevoir la stratégie
d'interventions agro-alimentai-
res de la corporation/procéder à
l’analyse des forces & faiblesses
de chacun des attraits & identi-
fier projets réalisables.

Agent(e) éducation
Code prof: 2797 #2728788
Lieu: Sherbrooke
Exigences: être prest. sécurité du
revenu/dec sc. naturelles ou gar-
derie ou bacc éducation avec
exp. en animation
Salaire: 7.50$/hre ou plus
Fonctions: concevoir prog. édu-
catifs qui entourent une exposi-
tion sur les oiseaux/préparer ac-
tivités pr animation groupes sco-
laires.

Secrétaire
Code prof: 4111 #2731056
Lieu: Sherbrooke
Exigences: être prest. sécurité du
revenu/conn. Word Perfect
5.1/trés bon orthographe fran-
çais
Salaire: 300$/sem.
Fonctions: réception téléphoni-
que/classement/trait. de textes.

Veuillez vous présenter à votre
Centre d’emploi du Canada afin
de consulter ces offres sur les ta-
bleaux d’affichage ou tél. à Info-
Centre: 564-5970, 564-5983. Une
initiative de La Tribune en colla-
boration avec le Centre d’emploi.   

plusieurs parutions.

SAMEDI
GRATUIT!
Placez une petite annonce

trois jours en semaine
et nous la répéterons gratuitement

le samedi.*

* Cette offre est en vigueur du 28 septembre au 10 octobre 1992, s'adresse aux
particuliers et ne peut être combinée à aucune autre promotion. La facture
s'établira au montant déterminé mêmes'il y a annulation après une
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Lignes téléphoneces pour

La Tribune, Sherbrooke, mardi 29 septembre 1992

Les gardiens réussissent à mater
un mini-soulèvement à la prison
 

Pierre SAINT-JACQUES Sherbrooke
 

tenus, dans le secteur sécuritai-
re, a perturbéla fin de matinée,

hier, au Centre de détention, rue
Talbot, à Sherbrooke.

L’incident, survenu vers 11 h 45,
a nécessité l’intervention d’une di-
zaine de gardiens dont deux ont
subi des blessures qualifiées de lé-
gères.

L' mini-soulèvement de trois dé-

M. Jacques Sage, relationniste
du Centre de détention de Sher-

brooke, a expliqué queles trois dé-
tenus en question venaient tout jus-
te de recevoir leur plateau conte-
nant le repas du midi quand l’inci-
dent a éclaté.

«Ils ont lancé un peu partout le
contenu de leur plateau et tout ce
qui pouvait leur tomber sous la
main comme une bouilloire, une
planche de jeu de cartes, le jeu de
cartes... Les gardiens du secteur
sont intervenus mais les détenus
leur ont fait un mauvais parti, aussi
d’autres agents sont intervenus», a
relaté M. Sage.

Les trois détenus impliqués dans
la rixe ont déja connu le péniten-
cier; ils sont présentement incarcé-
rés pour plusieurs délits; pour deux
d’entre eux, il s’agit de vols quali-
fiés.

Parmi les trois détenus, se trou-
vait l’individu qui a tenté de sauter
les clôtures durant la messe, en fin
de semaine, mais qui a été rattrapé
avant de franchir le deuxième obs-
tacle.

Ce dernier a vu sa libération
conditionnelle être révoquée au dé-
but du mois de septembre pour une

participation à un vol qualifié.
L’agent-enquêteur Réjean Bel-

lavance est responsable de l’enquê-
te dont l’aboutissement entraîne-
rait des accusations de voies de fait
avec lésions contre les trois déte-
nus.

La raison du soulèvement des
trois détenus originerait de la fouil-
le du secteur en question au cours
de la fin de semaine et hier matin.

M. Sage a expliqué qu’il n’y
avait aucun harcèlement ni persé-
cution danscette pratique mais que
ces fouilles font partie de la routine
dans les secteurs sécuritaires.

 

18 mois
Sherbrooke

Mi Grimard et Christian
Lacroix ont encouru une
peine de 18 mois de déten-
tion pour le vol avec violen-

ce de la jambeartificielle de Michel
Aubé aprèsle refus de ce dernier de
leur remettre de l’argent, le 10 sep-
tembre, à Sherbrooke.

 

 

 

pour le vol de la jambe
Cette condamnation leur a été

imposée hier par le juge Yvon Ro-
berge de la Cour du Québec, qui a
suivi une recommandation com-
munede la procureure Suzanne Ri-
card et du défenseur Michel Dus-
sault. ;

Grimard, âgé de 26 ans, et La-
croix, 24 ans, seront de plus as-
treints à une mise à l’épreuve pen-
dant trois ans avec un suivi.

La prothèse d’une valeur de 3
000 $ n’a pu être récupérée après
avoir été jetée dans un container à
déchets envoyés à un dépotoir.

Selon l’enquête, les prévenus se
sont présentés au commerce de la
victime sous prétexte de le collecter
pourde l’argent soi disant dû à une
autre personne.

Aubé a dit qu’il ne payerait rien
pourla protection.

Le plaignant a été roué de coups

et sa compagnea fait l’objet de me-
naces à l’occasion de leurvisite.

Les prévenus sont finalement
partis avec la jambe articulée que
Aubé portait et qui a été arrachée
de sa cuisse.

Grimard se trouvait en proba-
tion depuis le 4 janvier 1991 et La-
croix depuis le 11 avril 89.
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J Ex-Deauvilloise

détenve a Toronto
Sherbrooke — Une ex-Deauvil-

loise, âgée d’une quarantaine d’an-
nées, est présentement détenue au
West Detention Center, à Toronto,

Ontario, relativement à une pré-
sumée affaire de narco-dollars.

Les agents fédéraux ont procédé
à son arrestation à Montréal la fin
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de semaine derniére et ont perqui-
sitionné dans une résidence de
Deauville, puis ils ont conduit la
suspecte devant un juge de paix a
Montréal avant son transfert dans
la capitale ontarienne.
La dénonciation portée à l’en-

droit de Rachel Guay, âgée de 42

ans, fait état de complot et de
transport d'argent découlant d’ac-
tivités criminelles.
La rondelette somme dontil est

question, digne d’un gros lot de la
lotto 6-49, est de 2 975 000 $.
La somme d’argent aurait été

transportée du Québec en Ontario.
Delà, il était prévu, croit-on, que
la sommesoit transportée en Suisse
pour y être déposée dans un comp-
te bancaire.

Les faits reprochés à la Deauvil-
loise seraient survenusentre les 8 et
25 septembre.
Ce n’est que plus tard au cours

de la semaine que l’on connaîtra
son sort pour la durée des procé-
dures judiciaires qui se dérouleront
à Toronto, notamment sur la re-
mise ou non en liberté de l’accusée,
question qui serait débattue ven-
dredi.

Il est possible que des avocats
sherbrookois, notamment le cri-
minaliste Michel Dussault, doivent
se rendre à Toronto plus tard cette
semaine au sujet de cette affaire.

LA QUOTIDIENNE

643—0646
 

ERRATUM
Veuillez prendre note que dansl'annonce
de samedi les numéros auraient dû selire
commesuit:
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1 4 9 1B 17
19 24 25 30 32
33 35 40 54 55
59 65 66 68 70

RESULTATS

@EL vus
2 4 6 9 21
23 24 30 33 34

36 43 44 46 50
54 62 63 65 69
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Les modalités d'encaissement des billets
Gagnants paraissent au verso des billets
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liste officielle. cette dernière a priorité    

 

de votre choix. ;
(voir annonce du samedi)
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Par ailleurs, le compagnon de la
Deauvilloise, un homme de 46 ans,
pourrait être impliqué dans le
même dossier. ll serait présente-
ment à l’extérieur du pays.
Un mandat d’arrestation a été

levé contre lui. Il s’agit de Marcel
Pinet, âgé de 46 ans.
Cet individu qui, il y aura bientôt

un quart de siècle, a déjà fait partie
du corps de la police provinciale,
aurait perdu son emploi à cause
d’une affaire de voies de fait sur-
venue à Deauville, au milieu des
années 60.

Vers la fin de la même décennie,
il a été condamnéà trois ou quatre
ans de pénitencier pour sa partici-
pation à un vol qualifié au cours
duquel la paie des employés des
Autobus Laramée, le transporteur
urbain à Sherbrooke, à l’époque,
avait été dérobée.

J Trois vols dans le

nord: prés de 30 000 $
Sherbrooke — Des locataires du

quartier nord ont été victimes de
cambriolages dans les derniéres
heures de la fin de semaine, a Sher-
brooke.

Près de 30 000 $ de biens ont été
emportés par les voleurs.
La note la plus élevée provient

d’un logement, rue McGregor, où
résident trois étudiants de l’Univer-
sité de Sherbrooke.
Après avoir forcé leur entrée par

une fenêtre arrière à l’aide d’un
tournevis, les cambrioleurs ont mis
la main sur des ordinateurs, des
disquettes, des appareils électro-
niques, des disques au laser… bref,

la valeur totale des biens volés ap-
procherait les 20 000 $ car deuxlis-
tes font déjà état du vol de biens
pour 14 000 $ et il manquela liste

du troisième étudiant.
Par ailleurs, rue Malouin, un lo-

cataire a constaté la disparition
d’une chaîne stéréophonique, d’un
équipement de photographie, de
pièces d’argent de collection et de
250 disques au laser lors de son re-
tour à l’appartement après une ab-

sence de quelques heures.
Le montant du vol a été établi à

plus de 6000 $.
Enfin, rue Jacques-Cartier

Nord, un troisième locataire a vu
téléviseur et magnétoscope s’envo-
ler après le passage de cambrio-
leurs. La valeur des biens est esti-
mée à 1250 $.

[D Accusé d’agressions

et actions indécentes
Sherbrooke — Zdravko Nikolov,

âgé de 42 ans, de Sherbrooke, a
comparu hier devant un juge de la
Cour du Québec, au palais de jus-
tice de Sherbrooke, pour y être in-
culpé de six chefs d’accusation à
caractère sexuel.

Il s’agit de quatre agressions se-
xuelles, à savoir des attouche-
ments, commises à l’endroit d’une
femme de plus de 18 ans et de deux
de moins de 18 ans, serveuses de
restaurant.

Les deux autres chefs d’accusa-
tion font état d’actions indécentes
perpétrées ailleurs qu’au restau-
rant.

 

SCÈNE: suite de UNE
en une minute...» Puis il parle,
parle, parle.

«Drôles de personnes»
On le confronte. Immigration,

autochtones, culture, société dis-
tincte, tout y passe. Le journaliste
François Gougeon, bien documen-
té, cite les multiples avis d’experts
sur les présumées faiblesses de l’en-
tente constitutionnelle.
Mulroney réplique point par

point et, excédé, finit par lancer:
«Mais où donc avez-vous entendu
toutes ces critiques? Vous fréquen-
tez de drôles de personnes!»
Tonnerre de ricanements. Le ton

est amical. D’un geste de la main,
Mulroney réclame un autre café.
Son assistant obéit sur-le-champ.
Malgré la lourdeur de la discus-
sion, le veston bleu, la cravate

bleue et la chemise rayée bleue du
premier ministre restent impecca-
bles. Tout commesa coiffure poi-
vre et sel d’ailleurs. .
«Nous allons gagner au Québec.
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Comprenez-vous?» L’homme pa-
rait convaincu. Aucun doute ne
semble subsister dans son esprit.

Selon un sondage Crop-La Pres-
se-TVA, 49 pour cent des Québé-
cois disent appuyer le NON, contre
37 pourcent le OUI. En outre, seul
Jean Chrétien demeure moins po-
pulaire que Brian Mulroney, avec
une cote de confiance de 2 pour
cent contre 6 pour cent au premier
ministre.

«Si vous n’avez rien à faire, lisez
des sondages», laisse tomber celui
qui «en a vu d’autres».
«Je suis en recul de dix points

seulement? C’est un miracle!»
dira-t-il encore devant 550 parti-
sans estriens du OUI, en après-
midi, à l’hôtel Le Baron.

Brian Mulroney affirme avoir
l’habitude des coups durs. «Je re-

çois sans cesse des claques sur la
gueule. Mais je suis équipé pour»,
soupire-t-il, la main droite cares-
sant son menton.
15h 10. Brian Mulroney s’en-

gouffre dans sa grande limousine
noire et quitte Sherbrooke à desti-
nation de Halifax. Il y répétera in-
lassablement les mérites de l’enten-
te constitutionnelle, «un document
clair, étanche et impressionnant».
Il épatera la galerie, assurément.
En attendant le «vrai sondage», ce-
lui du 26 octobre.

 

Correction
Uneerreur s’est glissée dans la

page de mode de samedi, portant
sur le défilé organisé au profit de
l’organisme Aube Lumière. La
robe en dormeuil blanc cassé,
présentée par Tissus Mode, a été
confectionnée par la propriétaire
de Créations Christiane Hébert,
de Sherbrooke, et non par le
mannequin de l’heure, l’agent
immobilier Jacinthe Dubé. Nos
excuses aux personnes concer-
nées.   

  
METEO Bh

Montréal (PC)

Situation générale pour le Québec et lo vallée
de l'Outaouais émise por le centre méféarlegique du
Québec d'Environnement Canada à 16 h 30 hier.

Une dépression située sur l'Ontario traversero le
Québec aujourd'hui. Elle apportera du temps nuc-
geux sur l'ensemble du Québec et des averses sur les
régions du nord.

À l'arrière de ce système, une mosse d'air plus
froid envahira le territoire québécois. Le temps nua-
geux persistera jsqu' demain, où l'ouest se déga-
gera à l'approche d'une crête de haute pression.

Estrie, Beauce et Québec: nuageux ovec
éclaircies. 30 pour cent de probabilité d'overses.
Mox.près de 1 |. Vents d'ouest à nord-ouest de 30 à
50 km/h. Demain: dégagement groduel. Min. près de
2, Max. près de 10.

Laurentides, Trois-Rivières et Drum-
mondville: nuageux avec éclaircies. 40 pour cent
de probabilité d'averses. Max. près de 10. Vents
d'ouest à nord-ouest de 30 à 50 km/h. Demain: enso-
leilléI=passages nuageux. Min. près de |. Mox.
rès de 10,

P Montréal: nuageux ovec éclaircies. 40 pour
cent de probabilité d'overses. Max. près de | |. Vents
d'ouest à nord-ouest de 30 à 50 km/h. Demain: enso-
leillé avec passages nuageux. Min. près de 2. Max.
près de 10.

Ottawa, Hull et Cornwall: nuageux avec
éclaircies. 40 pour cent de probabilité d'overses.
Max. près de 10. Vents d'ouest à nord-ouest de 30 à
50 km/h. Demain: ensoleillé avec passages nuageux.
Min. prés de 1. Max. prés de 10. .

Temiscamingue, Pontiac, Gatineau et
Lièvre: nuogeux avec 40 pour cent de probabilité
d'averses depluie mélée de neige le matin. Ciel vario-
ble en après-midi. Mox. près de 8. Vents d'ouest de
30 à 50 km/h. Demain: ensoleillé avec passages nuo-
geux. Min. près de moins 2. Max. près de 8.

Charlevoix et Rivière-du-Loup:des éclair-
cies. 60 pour cent de probabilité d'overses. Mox.
près de 13. Vents de 20 à 40 km/h. Demain: nuageux
avec éclaircies et 30 pour cent de probabnilité d'aver-
ses. Min. près de 2, ox près de 10. Venteux.

La Tuque, Lac St-Jean, Saguenay et Ré-
serve faunique des Laurentides: nuageux
avec 70 pour cent de probabilité d'averses. Mox.
près de 13 Vents du nord-ouest de 30 à 50 km/h. De-
main: nuageux avec éclaircies et 30 pourcent de pro-
babilité d'averses de ple ou de neige. Min. près
zéro. Mox. près de 7. Venteux.

Rimouski, Matapédia, Ste-Anne-des-
Monts, Parc de la Gaspésie, Baie-Comeau
et Sept-lles: nuageux avec 70 pour cent de pro-
babilité d'averses. Max. de 12 à 15. Demain: nua-
eux ovec éclaircies et 30 pour cent de probobilité

d'aveses de pluie ou de neige. Min. près de 2. Max,
près de 10. Venteux.

 

 

Versle sud
Acapulco 24 32 Barbade — 3l
Bermudes 28 30 Brownsville 23 28
Daytona Beach 25 31 Honolulu 25 32
Kingston — 32 laHovone 23 31
Las Vegas 20 35 los Angeles 10 2
Mexico City 13 20 Miomi Beach 2 32
Myre Beach 22 29 Nassau = J
Orlando 24 32 PolmSprings 23 41
Reno 07 31 Son Juan 30 32
Tampa 23 33 Trinidad - 3
West Palm Beach 24 32
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Sherbrooke
 

Andrée ALLARD

7crsse de Sherbrooke
est engagée sur la bonne
voie pour résorber son dé-

ficit. C’est ce que démontrent les
derniers états financiers de l’insti-
tution, rendus publics hier par le
recteur Aldée Cabanaet le vice-rec-
teur à l’administration, Kenneth
Johns.

L'Université affiche un surplus
de 2 619 786 $ pour l’année finan-
cière 1991-1992, ce qui lui permet-
tra de réduire sa dette, totalisant
5.1 millions, de 1,4 million dans un
premier temps. L’administration
compte ramenerle déficit à 2,4 mil-
lions.

Les revenusde l'institution sher-
brookoise en 1991-1992 ont été de
174 537 324 $ et les dépenses de
171 917 538 $.

N’ayant plus d’intérét à payer

sur sa dette, l’Université a pu créer
68,7 postes durant l’année, dont
42,5 postes de professeurs à temps
plein. Dix-huit de ces postes ont été
obtenus dans le cadre du concours
des Actions structurantes du gou-
vernement du Québec, visant à
souligner l’excellence des équipes
de recherche.

Prudence
Afin de poursuivre le redresse-

ment financier entrepris depuis

Lo Tribune, Sherbrooke, mardi 29 septembre 1992

L'Université en voie d’éponger son déficit
D] Un surplus de 2,6 millions $ permet d'affecter 1,4 million $ & la dette

trois ans et résorber son déficit
d’ici 1995, l’administration de l’U-
niversité de Sherbrooke maintient
un rythme de croissance prudent.

L'enseignement (hausse de 6,6
millions pour atteindre 87 459 280
$) et le soutien à l’enseignement
(hausse de 978 000 $ pour un total
de 9 489 248 $) totalisent un ac-
croissement des dépenses de 7,6
millions $, soit 8,5 p.c. d'augmen-
tation par rapport à l’année finan-
cière 1990-1991. La hausse de 5

millions $ des droits de scolarité, à
laquelle l’Université a ajouté une
somme de 2,6 millions, a permis
d'investir à ce chapitre. Dans le
secteur de l'enseignement, la sub-
vention de l’État était en hausse de
5,2 millions.

Les revenus de la recherche ont
par ailleurs augmenté de 1 170 000
$ L'Université, qui avait financé
l’an passé les activités du Centre de
recherche en diagnostic médicalin-
formatisé, a engagé en 1991-1992

A3

un montant de 29 995 064 $ en re-
cherche.

Les charges sociales ont subi
quant à elles une augmentation de
l’ordre de 20 p.c., en grande partie
en raison de la majoration des co-
tisations des employeurs aux ré-
gimes gouvernementaux.

L'Université a également enre-
gistré une hausse de ses dépenses de
12 p.c. au chapitre des Services aux
étudiants et de 10 p.c. à celui du
soutien institutionnel.

 

 

Denis DUFRESNE Sherbrooke

S les projets Villes et villages en
 

santé permettent de nombreu-
ses initiatives au plan local,

parfois fort différentes d’un pays a
l’autre,ils doivent pourréussir sus-
citer l’adhésion des citoyens et re-
joindre leurs aspirations.

Tel est l’un des constats effec-
tués hier lors de la deuxième jour-
née du colloque international fran-
cophone des villes et villages en
santé, qui se déroule à Sherbrooke
jusqu’à jeudi, auquel participent
plus de 300 délégués d’une quinzai-
ne de pays.

«Depuis une génération, on
avait tendance à confier les respon-
sabilités au gouvernement, mais
depuis quelques années il a de plus
en plus de difficulté à répondre aux
besoins des gens, parce qu’à ce ni-
veau-là les programmes sont trop
compliquéset trop rigides. Donc,il
faut ramener ça plus près des gens
et les municipalités ont la possibi-
lité de faire plein de choses», affir-
me Réal Lacombe, médecin au Dé-
partement de santé communautaire
de l’hôpital Saint-Sacrement de
Québec et fondateur du mouve-
ment Villes et villages en santé au
Québec.

Mais si les municipalités ont la
possibilité d’intervenir en matière
de zonage, de logement, d’environ-
nerfient et de sécurité, par exemple,
elles doivent savoir mobiliser les ci-
toyens.

«Il faut concerter tout le monde.
Par exemple, les jeunes drop-out,
ce n’est pas seulement le probléme
de I’école, mais aussi de la police et
des parents. La seule façon d’arri-
ver à prévenir ou régler ce problè-
me-là c’est par la concertation»,

dit-il.
«ll y a plein de gens prêts à se

concerter, mais ça prend un chef
d'orchestre et c’est là que la muni-
cipalité intervient», ajoute M. La-
combe.

Selon les besoins et le statut social
Pour Mariam Dao-Gabala, du

Comité international des femmes

africaines pour le développement,
les citoyens — et en premier lieu la

femme africaine — sont au coeur
du projet.

«L'acteur principal c’est le ci-
toyen. Il faut une approche appro-
priative: un transfert de la patei-
nité du projet de la municipalité
aux citoyens», croit-elle.

«Il y a trois préalables: la volon-
té des élus, la promotion d’un
changement institutionnel et la né-
cessité d’un engagementde la com-
munauté», ajoute Mme Dao-Ga-
bala, originaire d’Abidjan, en Côte
d'Ivoire.

Mais à son avis, les citoyens
s'impliquent aussi en fonction de
leurs aspirations et de leur statut
social.

Ainsi, dit-elle, une campagne de
«Ville propre» à Abidjan n’a pas
fonctionné dans les quartiers plus
huppés, où les préoccupations des
citoyens allaient aux espaces verts.

Flle a suscité l’adhésion des gens
qui vivaient un problème de salu-
brité en raison du développement
anarchique de la ville et d’un man-
que d’équipement pour le ramas-
sage des ordures.

«La ville s’agrandissait, donc i}
fallait impliquer les gens, on a es-

sayé de leur dire ‘‘la rue ça vous ap-
partient à tous’’ », explique Mme
Dao-Gabala.

Le retrait de l’État laisse une place à combler
 

Sherbrooke (DD)
 

jeunes — ont-ils leur place dans
les projets de Villes et villages

en santé?
La réponse varie selon les obser-

vateurs invités à prendre la parole,
hier à la clôture des ateliers du col-
loque francophone de Villes et vil-
lages en santé.

«Oui, mais à la condition que ce
soit leur projet, ou que ça le de-
vienne», croit Jacques Godbout,
professeur à l’INRS-urbanisation.

Selon lui, la crise qui résulte de
la déconfiture de l’État-providence

Li citoyens — jeunes et moins
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Je colloque international francophone des villes et villages en santé

L’adhésion des citoyens est un élément essentiel
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Plus de 300 personnes, élus municipaux, professionnels de la santé, des
services sociaux et représentants gouvernementaux sont à Sherbrooke
jusqu’à jeudi pour le colloque international francophonevilles et villages
en santé, dont la clôture a lieu vendredi à Montréal.

et l’essouflemment de l’économie
«crée un nouveau contexte favo-
rable à l’implication du citoyen».

«Après la décennie du tout à
l’État, durant les années 70, et la
décennie du tout au marché durant
les années 80, les années 90 seront
peut-être celles où chacun va oeu-
vrer dans ce qu’il est le meilleur»,
signale M. Godbout.

«Villes et villages en santé peut
contribuer à ce qu’il y ait de moins
en moins de Québec à ‘‘deux vites-
ses’’ », dit-il, en référence au 40
pour cent de Québécois «ne sont
pas dans le coup», c’est à dire vic-
times de chômage, de pauvreté et
laissés-pour-compte.

Jacinthe Paquette, directrice du
bar-discothèque pour les 14-17 ans
La Gare, à Sherbrooke, s’interroge

pour sa part sur l’absence de débats
sur les moyens de rejoindre les ci-
toyens.

«La participation des citoyens,
oui, mais qu’est-ce que ça impli-
que? On insiste sur les résultats, au
lieu d’une stratégie… 11 y a un fossé
entre l’initiative politique et les ci-
toyens, comment créer un pont?»,
demande la jeune femme.
A son avis, il est bien queles te-

nants de Villes et villages en santé
se préoccupent de «santé démocra-
tique». mais ceux-ci doivent définir

 
les moyens «de rejoindre les ci-
toyens qui sont loin des projets».

Après avoir demandé aux moins
de 30 ans de lever la main, pour
constater que ceux-ci étaient quasi
absents de la rencontre, Jacinthe
Paquette a mentionné que les or-
ganismes ont parfois «peur de lais-
ser des responsabilités aux jeunes».

Aucitoyens d’agir
Une autre citoyenne, Carole

Laurence, membre du conseil d’ad-
ministration du CLSC SOC, a in-
sisté sur la capacité des gens d’in-
fluencer les décideurs et leurs res-
ponsabilités pour changer les cho-
ses.

Est-il plus facile d’impliquer des
citoyens aux prises avec des problè-
mes criants, comme l’absence de
système de collecte des ordures
dans une ville africaine, que lors-
qu’il est question par exemple de
mobiliser des gens contre la délin-
quance dans un quartier résidentiel
nord-américain?

Plusfacile si...
«Non, je ne pense pas qu'il faut

raisonner en terme de projets sim-
ples ou pas. Disons que c’est plus
facile de mobiliser les gens dans
une ville où on a un esprit com-
munautaire», répond Mme Dao-
Gabala.

Mêmesituation à Brazaville, au
Congo, où un projet de ramassage
des ordures ménagères a été im-
planté dans deux quartiers cibles.

«Pendant longtemps la popula-
tion n’était pas associée aux pro-
jets. Mais à cause d’un problème
financier on a associé tous les par-
tenaires y compris la population
avec, par exemple, l’organisation
d’équipes de nettoyage des cani-
veaux; maintenant les gens sentent
quec’est à eux», indique Dieudon-
né Bantsimba, géographe-urbanis-
te à la mairie de Brazaville.

«Il ne faut pas toujours blâmer
les fonctionnaires et les politiciens,
commecitoyens on peut faire une
démarche», croit-elle.

Robert Morin, représentant des
aînés et président de l’Association
de défense des droits des retraités
du Québec pour l’Estrie, a insisté
sur l’importance du travail béné-
vole non rémunéré.

Il s’est d’autre part attaqué à la
réforme de la santé qui fait en sor-
te, a-t-il dit, «que dans les CLSC
on en est rendu à référer les gens à
des organismes communautaires
faute d’argent» pour certains types
de services.   
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Des courges géantes!

dimension. Mme Nguyen, qui fait un
connaissait pas cette espèce qu’elle a     Denise Nguyen, de Sherbrooke, exhibe une courge de 77cm (2 pieds et
demi) qu’elle a cueillie dans son jardin. C’est la troisième fois, cette
année, qu’elle a la surprise de voir les courges atteindre une telle

 
ort jardin à tous les ans, ne
aptisée «la courge orientale».   

Sherbrooke parlera en deuxième
[J Le 5 décembre, elle saura si elle est la candidate canadienne pour les Jeux panaméricains
 

Pierre TURGEON Sherbrooke
 

lera au deuxièmerang, tout jus-
te derrière Winnipeg, lorsque

viendra le temps de défendre son
dossier de candidature pourla pré-
sentation des Jeux panaméricains
de 1999 devant le comité de sélec-
tion de l'Association olympiqueca-
nadienne.
Un tirage au sort réalisé hier à la

Maison olympique en présence des
représentants des cinq villes can-
didates en a décidé ainsi. Winnipeg
présentera son dossier et sera suivie
de Sherbrooke, d’Halifax, d’Ed-
monton et de Toronto, qui demeu-
rent les cinq villes canadiennes en
lice pour devenir la ville canadien-
ne candidate auprès de la Paname-
rican Sports Organisation (PASO)

lL: délégation sherbrookoise par-

qui, a son tour, devra faire son
choix entre les candidatures venues
des autres pays d’Amérique du
Nord, d’Amérique du Sud et d’A-
mérique Centrale.

Les autorités de l'Association
olympique canadienne (AOC)
avaient invité les représentants des

cinq villes canadiennes canadidates
hier à la Maison olympique de
Montréal pour leur faire part du
détail du déroulementde la journée
du 5 décembre, journée ou elles de-
vront défendre leur dossier devant
les membres du comité de sélection
de l’AOC qui annoncera son choix
la journée même.

Cette journée sera passablement
chargée pour les 53 directeurs de
l'AOC qui seront appelés à voter
puisqu’ils devront également choi-
sir entre Calgary et Québec qui

Il a continué malgré
que la rage lui a fait
 

Yvon ROUSSEAU Weedon
 

Q:: le pare-brise de son auto
a volé en éclats, atteint par
une balle tirée par les suspects

qu’il poursuivait, M. Noël Tardif,
de Ste-Agathe-de-Lotbiniére, a
quand méme continué la poursuite
qu’il avait entreprise au lac de
l’Est, à St-Julien, dansla région de
Weedon.

«La rage que j'ai ressentie m’a
fait oublier ma peur, de déclarer
M. Tardif, au cours d’un entretien,
hier, et j'ai continué la poursuite
sur sept ou huit milles après ce deu-
xième coup de feu», tiré par un des
occupants de la voiture suspecte.

L’incident s’est déroulé aux en-
virons de I h dimanche matin, lors-
que l’arrivée impromptue de M.
Tardif à son chalet a dérangé trois
individus qui venaient de commet-
tre un vol par effraction chez le
voisin et qui avaient aussi vidé son
garage (il ne le savait pas à ce mo-
ment-là) d’une partie de son con-
tenu. Un premier coup de feu avait
percé un boyau de la cervo-direc-
tion, mais la deuxième balle a fra-
cassé le pare-brise de l’auto de M.
Tardif. Son épouse, qui prenait
place à ses côtés, a eu la peur de sa
vie, mais il a continué de suivre le
véhicule suspect.

souhaitent toutes deux organiser
les Jeux olympiques d’hiver de
2002. Ils entendront d’abord les re-
présentants de Québec et de Cal-
gary entre 08 h et 10 h, puis se sui-
vront jusqu’à 17 heureslesvilles es-
pérant tenir les Jeux panaméri-
cains.

Les directeurs de l'AOC vote-
ront à compter de 17 h et les noms
des deux villes retenues seront con-
nus à compter de 19 h le samedi 5
décembre.

50 minutes
Hier à Montréal, le comité sher-

brookois était représenté par Clé-
ment Fortier, le coordonnateur du
dossier de présentation, Tom Allen
et Johnanne Valliéres. On a éga-
lement appris que chaque ville can-
didate aura droit à 35 minutes pour
présenter son dossier et à 15 minu-

tes pour répondre aux questions
des membres du comité de sélec-
tion.

H faudra une majorité absolue,
soit 50 pour cent des votes plus un
pour déterminer la ville gagnante.
Si un premier tour de scrutin ne
suffisait pas, la candidate ayant
reçu le moins de vote serait élimi-
née pour le tour suivant et ainsi de
suite jusqu’à ce que l’une des can-
didate obtienne la majorité abso-
lue.

Notons enfin qu’il s’agira d’un
week-end déterminant pourla ville
de Sherbrooke, également candi-
date aux finales provinciales des
Jeux du Québec d’été de 1995,
C’est le lendemain, 6 décembre,
que Sports-Québec annoncera le
nom des villes retenues pour pré-
senter les finales provinciales d’hi-
ver et d’été de 1995.

es balles parce
oublier la peur
À quelques milles de là, il a lais-

sé son épouse chez son frère pour
continuer seul la filature des sus-
pects, et l’a chargé de contacter la
Sûreté du Québec et d’indiquer aux
policiers la route suivie par les mal-
faiteurs.

La remorque volée et sans pla-
que accrochée à l'auto empêchait le
poursuivant de lire le numéro d’im-
matriculation de l’automobile et si
M. Tardif n’a pas arrêté sa course
plus tôt (environ 25 kilomètres ou
15 milles au total), c’est qu’il vou-

lait apercevoir le véhicule de profil,
de façon à pouvoir en faire une
description aux policiers. C’est ar-

rivé à une intersection, nécessitant
un virage à 90 degrés, que les deux
coups de feu ont été tirés.

Après l’abandon de la poursui-
te, les trois suspects ont raté un vi-
rage abrupte pour plonger dans un
fossé, où deux d’entre eux ont été
cueillis par des agents du détache-
ment de Weedon partis à leur
trousse, sur les indications de Mme
Tardif. Un troisième individu a été
arrêté à Thetford Mines le lende-
main.

Les agents du détachement de
Weedon ont récupéré une foule
d'objets qui avaient été volés au
cours de la nuit.



Les dange
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rs de l'amiante sont restreints, révèle une étude
D Vaste recherche menée sur 20 ans auprès de 11 000 travailleurs miniers © La concentration d'amiante est déterminante
 

Pierre SÉVIGNY Sherbrooke
 

Des recherches effectuées auprès
de 11 000 travailleurs miniers de
l’amiante du Québec, réparties sur
une période de 20 ans, permettent

maintenant aux scientifiques d’af-
firmer que les risques d’un cancer
du poumon sont presque inexis-
tants lors d’une exposition à la fi-
bre d’amiante chrysotile qui ne dé-
passe pas 50 fibres par centimètre
cube d'air.

Voilà, en substance, le résultat
préliminaire d’une étude effectuée
par les docteurs F.D.K Liddell,
A.D. McDonald et J.C. McDonald
de l’Université McGill de Montréal
et dévoilé lors du neuvième sym-
posium international portant sur

l’épidémiologie en santé profes-
sionnelle et qui s’est déroulé récem-
ment a Cincinnati aux Etats-Unis.

Les nouvelles observations des
chercheurs viennent donc modifier
sensiblementles données véhiculées
au cours des dernières décennies
quant au danger pour la santé lors
d’une exposition à plus de 20 fibres
d’amiante par centimètre cube
d'air. La norme sécuritaire pour-
rait donc être le double.

D'ailleurs, selon le Dr. J.C. Mc-
Donald, l’importance de l’étude
vient du fait que les chercheurs ont
été dans l’impossibilité de décou-
vrir une présence anormale de can-
cers du poumon chez les travail-
leurs miniers ayant été exposés à un
niveau inférieur à 50 f/cc. Il décla-
re même que les décès causés par
l’amiantose ou un cancer du pou-
mon sonttrès improbables à des ni-
veaux courants d’exposition pro-
fessionnelle.

Ces commentaires sont d’autant
plussignificatifs qu’ils sont le fruit
de l’étude la plus vaste et la plus dé-
taillée jamais menée auprès d’un
groupede travailleurs sur des don-
nées spécifiques à la qualité de l’air
ambiant.
Le président de l’Association

nord-américaine de l'information
sur l’amiante, Bob Pigg, précise
que l’amiante chrysotile est la fibre
la plus utilisée aux États-Unis. Il
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CP 5002
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POUR PLUS D'INFORMATION
APPELEZ

Dan Janidlo
au 563-JOBS

ou
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Tremblay-McIntosh
au 823-1725

Les cours ont déjà debuté. Il n'est pas trop tard pour s'inscrire. mais hâtez-vous !:

 

 

Programme d’une durée
d’un an en anglais |

9h à 15h15 (lundi au vendredi)

PRÉREQUIS:
D.E.S. (préférablement)
Téléphonez-nous si vous n’avez
pas ce prérequis. 
 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

  
Au bout du compte, vousverrez
que la Sentra 1993 est une voiture

vraiment impressionnante.
Vousavez bien compté.

La Sentra 1993 possède un moteur DACTde 1,6 litre à 16 soupapes qui génère 110 chevaux
Impressionnant pour unevoiture de cette catégorie qui compte en plus un systèmede a
distribution variable, réduisant considérablement votre consommation d'essence.

Pour maîtriser la puissance de tous ces chevaux, la Sentra 1993 vous offre
aussi le dispositif de freinage antiblocage ABS, en option, surles
modèles XE et GXE. Sans compterles barresstabilisatrices à l'avant
et à l'arrière qui assurent une tenue de route et une maniabilité
impeccables. En tenant compte de ces multiples avantages, vous
verrez que la Sentra 1993 a tout pour impressionner. Et votre
très sympathique concessionnaire Nissan vousl'offre à un prix qui
a tout pour vousplaire.

* Les gensavisés lisent toujours le petit caractère et bouclent leur cemturede sécurité. Pnx spécial pour
la Sentra DLX 1993 avec transmission manuelle Transport, préparation, immatnculation et taxes en sus
Le concessionnaire peut vendre à un prix momdre Voyez votre concessionnaire pourtousles détails

   

     

SentraDLX 1993, maintenant équipée
d'un coussin gonflable. À partir de 12495 $*

SHERBROOKENISSAN
4280, Boul. Bourque

Rock Forest

823-8008

NISSAN MAGOG
427, Boul. Bourque

Omerville
843-8145

; A.

LYNISSANconcessionnaire

yr 

dit accorder beaucoup d’importan-
ce a cette étude, notammenten rai-
son de ses impacts sur les autres
travailleurset les occupants des im-
meubles qui, en somme, font face a
des risques négligeables lorsqu'ils
sont exposés à de faibles quantités
de poussières d’amiante.

Cet organisme sans but lucratif
travaille à la promotion éducation-

nelle et scientifique de l’amiante et

recrute ses membres auprès des
compagnies d'extraction minières
d’amiante chrysotile et des entre-
prises manufacturiéres en Améri-
que du Nord.

Les résultats complets de l’étude
menée par les chercheurs de l’Uni-
versité McGill seront publiés l’an
prochain.

2 Estriennes blessées dans
une collision en Ontario
 

Andrée ALLARD Sherbrooke
 

Deux Estriennes sont hospitali-
sées en Ontario à la suite d’une col-
lision frontale entre deux voitures
survenue dimanche, près de North
Bay.

Lucille Murray, âgée de 53 ans,
de Deauville, qui a subi de multi-
ples fractures, est dans un état sta-
ble au Memorial Hospital de Sud-
bury. Sa soeur Pauline Bélanger,
âgée de 50 ans, de Sherbrooke, a
été transportée dans un petit hôpi-
tal de Sturgeon Falls, près de Sud-
bury, souffrant de blessures moins
graves. Le fils de Mme Bélanger,
François Painchaud, âgé de 16 ans,
était en route pour Sherbrooke hier
soir. 11 a obtenu son congé du West
Nipissing General Hospital, hier
matin.

Les victimes de l’accident reve-

naient du village indien Espagnola,
où a été célébré samedi le mariage
du fils de Lucille Murray, Brian,
par son oncle, le Père Brian Mur-
ray. Les membres de la famille
Murray, de Lennoxville et Sher-
brooke, occupaient quatre voitures
qui se suivaient.

Chaussée glissante
«On se souviendra longtemps du

mariage de Brian», confie en entre-
vue téléphonique Pauline Bélanger,
qui était au volant de la voiture, au

moment de la collision. «L’auto
qui venait en sens inverse a dérapé
à cause de la chaussée glissante.
Elle s’est dirigée droit sur nous. Je

n’ai pas pu l’éviter, ça s’est fait très
vite», raconte Mme Bélanger.
«Mais Ça va mieux, on va s’en re-
mettre», a-t-elle dit, indiquant
qu’elle devra toutefois attendre
quelques jours avant de revenir à
Sherbrooke, à cause d’une fracture
au sternum. Un membre de la fa-
mille de la mariée l’accueillera chez
elle jusqu’à ce qu’elle puisse entre-
prendre le trajet.

Selon Mme Bélanger, Lucille
Murray devra demeurer plus long-
temps à l’hôpital. «Brian va bien
prendre soin de sa mère», a-t-elle
ajouté.
La conductrice de l’automobile

qui a dérapé, une Ontarienne âgée
de 51 ans, Monique Serre, de Ver-
ner, a été transportée par avion-
ambulance à l’Hôpital Général de
Sudbury où son état est considéré

comme grave.

29 cylindres hydrauliques volés
 

Ayer’s Cliff (YR)
 

Les enquêteurs du détachement
de Coaticook de la Sûreté du Qué-
bec, sont à la recherche des auteurs
d’un vol avec effraction perpétré
dans les locaux de l’entreprise
Equipements Everest, rue West-
mount, a Ayer’s Cliff. Le méfait a
été découvert hier lors de la rentrée
au travail du personnel.

L’entreprise a été victime d’un

premier vol entre le 3 et le 13 août
1992 et le deuxième méfait se situe
entre le 10 et le 21 septembre. Dans
les deux cas, les malfaiteurs ont
pris la fuite avec des cylindres hy-
drauliques, qui peuvent être utilisés
sur des charrues à neige ou sur des
fendeuses à bois. Dix cylindres ont
été raflés lors de la première visite
des voleurs et dix-neuf à la deuxiè-
me incursion. Le tout est évalué
aux environs de 5000 $.

 

EAU POTABLE
[J FLEURIMONT
Les résidents du secteur Est de la

municipalité de Fleurimont sont in-
vités a faire bouillir leur eau pota-
ble avant de la consommer et ce,
jusqu’à avis contraire.

[) WATERVILLE
Il n’est plus nécessaire de faire

bouillir l’eau potable pour les ré-
sidents de la municipalité de Wa-
terville. Les derniers tests révèlent
que l’eau du réseau d’aqueduc est
maintenant de bonne qualité. L’a-
vis de faire bouillir l’eau est donc
levé.

 

 

 

3 ans
60 000 km

sans franchise  

YvanLafrenière et
Donald Breton,
représentants

 

FAUT FAIRE DE LA PLAGE
POUR NOS 1993!

CAVALIER VL
4 portes, modele 1992

No stock 6212
A partir de 9 988>*
Equipée avec:

— Glacesteintées — Dégivreur électrique
— Freins ABS — Radio AM-FM
— Direction assistée cassetie stéréo
— Miroirs sport — Moulureslatérales
— Couvre-tapis — Transmission automatique

Climatiseur

Et plusieurs autres modèles 1992
Chevrolet, Géo, Oldsmobile et camions en inventaire.

John Coulombe, président

 

155, rue Angus, East Angus, 832-2494.
Heures d'ouverture:

Lundi au jeudi: 8h à 20h00
Vendredi: 8h à 17h

Nous avons un grand besoin de voitures usagées

*Taxes, transport en sus.
 

Rabais inclus
   

Nosprix
et notre service
après-vente font
notre réputation
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C'est toujours agréable de revenir
au bercail. Surtout si I'on vous offre
quelque chose de gratuit. Et c'est ce
gue nous faisons. Quelle que soit la
olkswagen que vous possédez, de

la Coccinelle ala Passat, ramenez-la
au bercail pour une inspection en rè-
gle de 57 points, effectuée par un
technicien Volkswagen formé à

L'appel du bercail.

Gratuit! Inspection en 57 points pour toute Volkswagen.
Du 6 au 8 octobre.

Prenez rendez-vous dès aujourd’hui.

Sherbrooke Automobile nc.
2959, rue King Ouest, Sherbrooke — 569-9111

l'usine. Appelez-nous pour prendre
rendez-vous, à l'heure qui vous
convient, les 6, 7 ou 8 octobre. Et
n'oubliez pas que vous et votre
Volkswagen êtes toujours les bien-
venus.

Bienvenue au bercail

 

§ King

31 0

Sherbrooke
Burger |Automobile Dory

i Queen
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Jocynthe NADEAU Windsor
 

Après plusieurs revirements
spectaculaires, la Ville de Windsor
a finalement remis la machine en
marche, hier, pour établir un parc
industriel lourd à proximité des ins-
tallations de Domtar.

Cette nouvelle étape a prisla for-
me d’un règlement décrétant l’ac-
quisition des terrains pour fin de
parc industriel lourd, adopté par
les élus en assemblée publique,hier
soir.

Selon ce règlement, Winsor ac-
Querra ainsi, au coûr de 240 000 $,
quelque 121 acres de terrains loca-
lisés a gauche de I'actuelle voie
d'accès qui mèneà l’usine Domtar.
Cela signifie également le retrait du
parc industriel quasi vacant situé
au nord-est de la ville. Des terrains
qui, de l’avis du maire Adrien Pé-
loquin, possèdent une bonnevaleur
marchande en développement ré-
sidentiel.
Mais comme l’a précisé le gref-

fier de la ville, Joseph Plante, ce rè-
glement nécessite d’abord l’appro-

bation des ministères de l’Indus-
trie, du Commerce et de la Tech-
nologie, et des Affaires municipa-
les. Cette approbation en mains,
les élus pourraient mandater leur
procureur pour acquérir les ter-
rains par voie d’expropriation, si
aucune entente n'intervient d’ici là
avec la papetière.

Travaux
Sans attendre davantage, les élus

ont également approuvé, hier, le
règlement autorisant l'exécution
des travaux de la voie d’accès au

La Tribune, Sherbrooke, mardi 29 septembre 1992

Windsor met la machine en marche pour son parc
parc industriel lourd. Seul le con-
seiller Henri L. Tremblay a enregis-
tré sa dissidence.

Les travaux envisagés par la Ville
de Windsor totalisent un investis-
sement de 2,1 millions $. De cette
somme, 800 000 $ provient du gou-
vernement fédéral et 400 000 $ des
surplus budgétaires antérieurs de la

Ville. Le réglement d’emprunt, qui
sera soumis à la procédure habi-
tuelle de consultation publique, est
donc de 1 million $.

Soucieux de donner à la popula-
tion toutes les informations qu’elle
réclame, les conseilleurs ont prévu
trois séances d’information sur ce

A5

projet, les 14 et 15 octobre pro-
chain. Elles seront suivies, le 19 oc-
tobre, des procédures d’enregistre-
ment par lesquellesles citoyens op-
posés au projet pourront réclamer
un référendum. Trois cent cin-
quante-quatre signatures sont né-
cessaires pour entreprendre une tel-
le démarche.
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Robert Benoit doit compter avec le

  
camp du NON
Chaque fois qu'il met le nez à la
fenêtre de son bureau de Magog,
le député libéral d’Orford, Robert

noit, qui est aussi président du
mité du OUI dans ce comté, a

devant les yeux le message
placardé a des dizaines et des
dizaines d'exemplaires par M.
Germain Gagnon, à. gauche, et M.
Martin Couturier dansles vitrines
d'un immeuble désaffecté de la rue
Principale Quest. Pas besoin d’un
dessin pour comprendre que les
deux hommes ne sont pas tout à
fait dans le même camp que M.
Benoit. ..   

Bachand
se prononce en
faveur du NON

Mario MAYETTE

 

Asbestos
 

Le maire d’Asbestos, André Ba-
chand, vient de se prononcer con-
tre l’entente constitutionnelle de
Charlottetown dans une lettre qu’il
a fait parvenir au député-ministre
de Richmond, Yvon Valliéres.
La Tribune a obtenu copie de

cette lettre de deux pages dans la-
quelle le maire manifeste sa désa-
probation face à l’entente constitu-
tionnelle du 28 août dernier.

«Aucun doute»

Dans sa lettre, André Bachand
écrit «ll ne fait aucun doute que
cette entente n’est pas valable pour
le Québec. Je n’ai pas l’intention
de vousfaire une dissertation sur le
sujet, mais le Québec a droit à plus
que cela, que le Canada anglais le
veuille ou non. C’est pourquoi, le
26 octobre prochain, je voterai

NON à la question qui nous sera
posée.»
André Bachand tient cependant

à se faire rassurant quant à la va-
leur du député ministre de Rich-
mond. «Il va sans dire... que mon
vote est loin d’étre une remise en
question de la personne qui nous
représente a Québec: absolument
pas! D’ailleurs, si la question avait
été a savoir si Yvon Vallières doit
rester comme député, ma réponse
aurait été un gros OUI. Vous ne de-
vez donc pas voir en ma prise de
position un geste à l’encontre de
votre personne ou même de votre
parti.»

Pas de campagne

Le maire d’Asbestos n’a cepen-

dant pas l’intention de faire cam-
pagne contre l’entente de Charlot-
tetown. «Je m’en tiens au contenu
de la lettre que j’ai fait parvenir au
député ministre. C’est peut-être à
cause de ma formation (en science
politique) que j'ai porté une atten-
tion particulière à l’entente que j’ai
lue de long en large, et j'ai aussi
rencontré quelques personnes,
mais il me semble que le Québec se
devait d’aller plus loin, non seu-
lement cela, mais il mérite plus,
beaucoup plus. Il y a plusieurs
points qui ne mesatisfont pas»a-t-
il soutenu sans vouloir préciser les-
quels. Dans sa lettre, le maire Ba-
chand formule le souhait que
«nonobstant le résultat référendai-
re, vous puissiez voir en ma person-
ne un collaborateur de premier or-
dre. Et de mon côté, je souhaite
que vous, Monsieur le Ministre,

ainsi que tous ceux qui vous entou-
rent au bureau, puissiez continuer
à être des alliés pour le dévelop-
pement de la région d’Asbestos.»
 

MISE AU POINT
Dans la circulaire “Incroyable” insé-
rée dans La Tribune du 29 septem-
bre 1992, veuillez noter qu'à la page
A7 le canapé no 52261 “Bouquet”
(modèle à recouvrement en tissu) ne
sera disponible que dans environ 4
semaines, et nous accepterons les
commandes.

Nous présentons nos excuses
à notre clientèle

SEARS
40418   
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10, rue Versailles
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Génératrices Yamaha
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93 SPÉCIAL
46204

 

2
Les motoneiges
sont arrivées!

 

CHEZ
DYSON&ARMSTRONG inc.

C'EST DEPUIS NOS TOUT DEBUTS, EN 1974,
QUE LE SERVICE EST

AUTOmatique

  

  

      
        

CORSICA LT SEDAN 92
* Climatiseur * Sac gonflable pourle chauffeur des Voiture
. Ouverture automatique du cof- * Sièges baquet Géo,ro CloWu 96e,

Moteur V6 » Dégivreurde vitre arrière Wate, ‘oitures ery
* Transmission automatique  Carpettes à l'avant et à l'arrière J, r Ste Neuves
* Radio AM-FM stéréo cassette * Serrures électriques da Ed, Vens

* Freins antiblocage 4 n H 1* Volant inclinable U* Servodirection

» Chauffe-moteur » Essuie-glaces intermittents

50$*
x

A
SEULEMENT 1 3 7

  

  CHEVIRIILET,

 

2

*tous les rabais inclus,
transport en sus. LIGNE DIRECTE: 1-800-263-9766

45735  
NNEC

VESETADMINISTRATION
ale, Richmond,826-3721

 

 

Il y a 168 heures dans une semaine.Et il y en a 103 durantlesquelles
nous vous laisserons parler gratuitement jusqu'au nouvel an.

 
Denis Tremblay

rendez-vous qu'il ne ratera pas.

Un ami de longue date est de passage en ville. Denis a bien des chosesà lus raconter. Un appel et un

Il y a tant de gens commevousqui aiment profiter des

plaisirs de la vie en sachant qu'on peut les joindre en tout

temps. Voilà pourquoi Cantel a créé le programme«J'ai tout

mon temps». Maintenant, le cellulaire est vraiment à la

portée de tous.

En choisissant l'entente optionnelle de 36 mois selon le

programme «J'ai tout mon temps», vous pourrez

_ parler gratuitement et autant que

vousle désirez les soirs et fins de

semaine* jusqu’au 31 décembre

1992. Apres cette date, chaque

minute d'an- PROGRAMME

tenne durant| JAI#4 ces mêmes

périodes ne vous e

coûtera que dix cents TOUT

au lieu du tarif d'heures de pointe de —MON—
cinquante-cing cents de cette promotion.

De plus, en souscrivant au programme

«J'ai tout mon temps», vous pouvez —

doter votre voiture d'un nouveau téléphonefixe (coût de

IE l'antenne et frais d'installation en sus) ou vous offrir un

modèle transportable pour seulement199 $. De plus, vous avez le choix parmi toute une

gamme d'appareils portatifs à des prix sensationnels.

Vraiment, vous avez tout votre temps quand vous avez les bonnes connexions.

103 heures par semaine, plus précisément. Alors rendez-vous sans tarder chez votre

agent agréé Cantel et parlez-lui-en.

LE POUVOIR DU RESEAU
T Le prix indiqué ne correspond pas nécessairement aux modèles de téléphone présentés.

“Des prix speciaux sur tes telephonessont offerts aux nouveauxclients qui optent pour une entente à periode fixe de 36 moisà 39,95 $ par mois selon le programme
«J'aitout mon tempsr Le tempsd'antennegratuit couvre la période du lundi au vendredi de 20 h à 7 et toute la fin de semaine à compterde la mise en service
Jusqu'au 31 décembre 1992. Ces périodes peuvent être modifiées Le programme«J'ai tout mon temps est également disponible, à raison de 39,95 $ par mois, saris
l'achat d'un teléphone. Certaines conditionss'appliquent Une approbation de crédit est nécessaire Les taxes. les frais d'accés au systeme et de mise en service sont
ensus Cette offre est assujettie à l'approbatioin de l’organismede réglementation et est bonne pour une période limitée

  

    

  

  

  
  

 

 

 

 
Agent Agréé Cantel
Sherbrooke
André Radio Communications
822-4529   
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Editorial
 

Mulroney et |’Indépendance
Jacques PRONOVOST
 

 

a campagne du OUI au Québec et au Canada vient à peine de commencer que
déja le premier ministre, Brian Mulroney, ne fait pas de cachette de sa stratégie
u Québec. De passage à La Tribune, hier, il tirait à boulets rouges sur les

Jacques Parizeau et Lucien Bouchard, promoteurs de l’idéologie indépendantiste.
M. Mulroney a clairement établi que son cheval de bataille sera l’indépendance du
Québec et ses conséquences économiques. Il disait même préférer se fier aux
analystes de la Banque Royale plutôt qu’aux leaders syndicaux du Québec, quant
aux suites à donner à une éventuelle accession à la souveraineté. D’entrée de jeu, il
lançait: «l’enjeu du référendum, c’est la séparation».

Questionné sur ces offres dont plusieurs disent qu’elles amèneront de perpétuelles
négociations entre les provinces et le gouvernement fédéral, il répond que ce serait
à coup sûr moins pire que «d’éternelles discussions», conséquence d’une
séparation. Sur les textes officiels encore seulement en préparation, il argue que
l’entente de principes proposée est déjà plus sûre que le «chèque en blanc» que
demandele Parti québécois. Quel que soit le chemin emprunté,il finit toujours par
retourner au spectre de l’indépendance.

Il apparaît illusoire qu’au Québec; il puisse en être autrement. Ni un clan,ni l’autre
ne pourra vendre clairement le contenu de l’entente à une population désabusée des
arguties de politiciens, d’avocats, de constitutionnalistes. Il y a fort à parier quele
26 octobre, le débat sera polarisé autour de la question d’une éventuelle séparation
où les thèses seront plus émotives que rationnelles. À ce jeu, et malgré les
sondages, le calcul stratégique du camp du OUI semble être que le PQ et ses
supporteurs plafonneront à environ 46 %.

M. Mulroney disait aussi hier que si les gens ne parlent pas plus du fond de
l’entente, «c’est qu’on réalise que ce fut une réussite». C’est plutôt que plus
personne ne s’y retrouve vraiment devant les affirmations et les négations qui se
succèdent, dans un jargon souvent inintelligible pour le commun des mortels.
Chacun utilise les mots à son profit. Ainsi, peu importe le raisonnement, on en
revient toujours à une profession de foi: qui m’aime me suit!

Si l’hypothèse des stratèges du OUI est que les partisans de la souveraineté
plafonneront à moins de 50 %, c’est sans compter l’effet des promoteurs d’un
NON nese référant qu’à un désaccord réel sur les textes de l’entente. Un sondage
CROP /La Presse, publié hier, donnait 49 % de NON, 51 % en tenant compte
des indécis selon leur choix des meilleurs leaders, ou 57 % en ne comptabilisant
aucun deces indécis. Le calcul est donc plus aléatoire qu’il ne paraît aux tenants du
OUI.

Les pro-fédéralistes viennent tout juste de se lancer en campagne. Ils auront besoin
de tous leurs canons pour renverser la vapeur, aujourd’hui en faveur du NON.
Jean Charest fera partie de ceux-ci. Comme Robert Bourassa, M. Mulroney a
amorcé la bataille calmement mais directement. Plusieurs de leurs arguments
effleurent les conséquences économiques de la situation actuelle et surtout de
l’avenir que réserverait un NON, mais vous pouvez parier que les prochaines
semaines ressembleront plus à une bagarre de mots qu’à une bataille de chiffres.
La résultante au Québec sera un vote de confiance à celui qui aura su convaincre,
bien plus qu’un choix éclairé sur la valeur véritable de l’entente, textes juridiques
ou pas.

NERSARR

Référendum en Alberta:
le OUI en difficulté
 

Larry JOHNSRUDE EDMONTON (PC)
 

Alberta met en vedette un
premier ministre impopulaire

qui quitte la scène politique en
agitant la bannière du Oui et un
leader populaire de la garde
montante du Reform Party qui
dit Non.

Le premier ministre Don Get-

ty, qui a récemment annoncé sa
démission commeleader du Par-
ti conservateur, s’est engagé à
occuperles derniers jours de son
mandat à faire campagne pourle
camp du Oui. Compte tenu du
bas taux de popularité de M.
Getty, certains y voient un han-
dicap pour le Oui.

Le leader du Reform Party,
Preston Manning, dont la per-

formance dans les sondages en
Alberta est enviable, dirige la
campagne du Non hors Québec.

La ratification de l'entente
n’est pas acquise en Alberta, loin
de là comme l’indiquent les ré-
sultats du dernier sondage An-
gus Reid, selon lequel, hors Qué-
bec, la campagne du Oui bat sé-
rieusement de l’aile en Alberta et
en Colombie-Britannique.
On s'accorde généralement à

dire que les Albertains auront de
la difficulté à se satisfaire de la
réforme du Sénat proposée.

En outre, la campagne réfé-
rendaire risque de se dérouler
dans l’ombre de la campagne au
leadership du Parti conserva-
teur. Les trois premiers candi-
dats en lice — les ministres
Ralph Klein, Rick Orman et
Nancy Bethowski — n’ont à peu
près rien dit sur la question cons-
titutionnelle.

Un certain nombre de grou-
pes non partisans se sont formés

| campagne référendaire en

 

 

des deux côtés, incluant notam-
ment l’ancien premier ministre
Peter Lougheed comme prési-
dent honoraire du comité alber-
tain pour le Oui.

M. Getty, qui, comme défen-
seur du Sénat triple-E, a joué un
rôle primordial lors des négocia-
tions menant à l’entente du 28
août à Chalottetown, a lancé sa
campagne la semaine dernière à
Calgary.

I] a soutenu que ceux qui vo-
tent Non et qui ne croient pas
voter contre l’unité canadienne
«rêvent en couleurs».

M. Getty s’était fait le cham-
pion d’un Sénat électif, efficace,
avec représentation égale de cha-
cune des provinces. Il a gagné
sur le principe de l'égalité et sur
l’élection des sénateurs à l’exté-
rieur du Québec. Toutefois, l’ef-
ficacité du Sénat est sérieuse-
ment limitée.

Pour sa part, Peter Lougheed
a récemment donné un coup de
pouce au Oui, en affirmant dans
un discours que le nouveau Sé-
nat tel que proposé allait jouer
un rôle efficace pour l’équilibre
du pouvoir entre les régions.

Preston Manning, quant à
lui, soutient partout où il passe
que l'entente ne stoppera pas le
mouvement indépendantiste
québécois, qu’elle ne règlera pas
les querelles constitutionnelles et
qu’elle n’aplanira pas les dispa-
rités régionales.

Il croit que les Albertains peu-
vent voter Non sans rejeter le
Québec et brandit les dernières
déclarations de l’ancien premier
ministre Trudeau, comme quoi
on peut être contre l’accord sans
être contre le Canada.

Le comité albertain du Ouies-
père rassembler 700 000$ et ral-
lier en sa faveur des vedettes du

sport tels que le nageur Mark
Tewksbury et le patineur Kurt
Browning.
A part le Reform Party, les

forces du Non semblent jusqu'ici
marginales. L’obscur Labor
Party, un groupuscule de syndi-
calistes, et un groupe appelé Ca-
nadians All, formé de membres
de la communauté ukrainienne
d’Edmonton, font campagne
pour le Non.

Les deux partis d’opposition
d’Alberta appuient l’entente.
Toutefois, c’est la population
qui va décider puisqu’en vertu de
la législation albertaine, le gou-
vernement provincial sera lié par
le résultat du référendum.

Les sondages d'opinion indi-
quent que la population est di-
visée. Le Oui a pris dès le départ
une avance quel’entrée en jeu du
Reform Party a bientôt fait de
réduire.

Un sondage Angus Reid mené
avant que Preston Manning an-
nonce sa décision d’appuyer le
Non indiquait que 58 pour cent
des Albertains auraient voté
Oui, 25 pour cent, Non, et que
17 pour cent étaient indécis.
Un autre sondage mené le

jour suivant l’annonce de la dé-
cision de Preston Manning don-
nait un 46 pour cent de Oui, 28
pour cent de Non et 27 pour cent
d’indécis.

Toutefois, samedi dernier, un
dernier sondage Angus Reid in-
diquait un revirement majeur en
Alberta, où le Non prenait une
avance importante avec 50 pour
cent des intentions de vote con-
tre 34 pour cent pour le Oui et 16
pourcent d’indécis.

Ces résultats sont exacts avec
une marge d’erreur de 4,5 pour
cent de part et d’autre, 19 fois
sur 20.   
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Situation dramatique des
maisons de chambre
M Jacques Jubinville

Membres du comité

LJ initiative de la ville de Sher-
brooke d’étudier la situa-
tion du logement social est

heureuse. Y associer les organismes
qui interviennent dans le domaine
et ouvrir la discussion aux gens in-
téressés sont aussi des gestes a sou-
ligner. Cette façon de procéder est
essentielle au succès de cette étude
et de ses suites.

Les maisons de chambres

La situation des maisons de
chambres est dramatique à Sher-
brooke. C’est un volet de la ques-
tion du logement social qui appelle
des actions rapides et sérieuses.

On peutidentifier deux types de
maisons de chambres, celles des
étudiants et des travailleurs occa-
sionnels, des clientèles mobiles; cel-
les des sans revenus, itinérants, ex-
détenus, ex-psychiatrisés, alcooli-
ques ou toxicomanes, des clientèles
stables.

Unesituation dramatique

Les maisons de chambres pré-
sentent une série de problèmes.
L’insonorisation n’existe pas dans
ces chambres; chacun entend ses
voisins. I] y a peu d’espace, a peine
la place pour quelques meubles. La
proximité existe; les cuisines, les
chambres de toilette, les bains et

Bell et le 911
M Jacques Pronovost

Rédacteur en chef
La Tribune

Vii avez publié dans votre
édition du 14 septembre un ar-
ticle intitulé «Info 911 — Es-

trie se lance dans un sprint final».
Les informations concernant le
projet 911 de Bell doivent être rec-
tifiées.

Commele laissait entendre l’ar-
ticle, il est vrai que Bell compte dé-
poser auprès du Conseil de la ra-
diodiffusion et des télécommuni-
cations canadiennes (CRTC) une
requête pour obtenir l’autorisation
d’offrir a tous ses clients le service
911 et de facturer sur leur compte
de téléphone un tarif pour la pres-
tation de ce service. En juin der-
nier, le Ministre québécois des
communications, M. Lawrence
Cannon, avait invité Bell et les au-
tres compagnies de télécommuni-
cations indépendantes, dont Qué-
bec Téléphone et Télébec, à faire
cette démarche auprès de leurs or-

douches sont partagés par plusieurs
chambreurs; la coordination est
parfois difficile.

Les conditions de santé et de sé-
curité sont limitées. L’aération fait
souvent défaut. Les aires de circu-
lation sont restreintes. Les sorties
sont peu nombreuses. Bref, la vie
dans ces maisons est difficile, ris-
quée, malsaine. Il faut visiter ces
maisons de chambres pour en être
saisi et pour comprendre l’urgence
de la situation.

Généralement, les propriétaires
de ces maisons ne fournissent pas
de services aux chambreurs. Ils en-
caissent des revenus pour des mai-
sons relativement vieilles, sans fai-
re de rénovations et sachant queles
chambreurs n’ont pas de revenus
suffisants pour se payer d’autres
logements plus satisfaisants mais
plus coûteux.

Des solutions

Il revient à la municipalité de vé-
rifier les normes de santé, de sécu-
rité et de voir au respect du code du
logement. L’inspection des mai-
sons de chambres de Sherbrooke
doit être faite et les correctifs qui
s'imposent doivent être exigés.

La municipalité peut développer
des programmes de restauration
pour les maisons de chambres. Il
serait utile de le faire. Les besoins

ganismes de réglementation respec-
tif afin d’implanter le service 911
partout au Québec.

Cependant, le tarif mensuell que
nous proposerons sera de l’ordre
de 0,40$ à 0,50$ par ligne télépho-
nique, selon nos premières estima-
tions, et non pas de 1,00$. Ce tarif
servira uniquement à défrayer les
coûts reliés au réseau. De fait, ce
sont les municipalités qui auront
l’entière responsabilité d’assumer

la gestion des centres de réponse et
de la mise en place des équipements
et du personnel. La confusion vient
du fait que le Ministre des com-
munications voulait initialement
imposer une taxe de 1,00$ qui au-
rait été perçue sur le compte télé-
phonique de tous les clients pour
couvrir la totalité des frais reliés à
l’implantation de ce service; projet
qu’il a abandonné en juin dernier.

Bell compte déposer sa requête
d’ici la fin de l’automne.Si elle est
acceptée par le CRTC, l’entreprise
sera en mesure d’offrir le service
dans un délai de 12 à 15 mois dans

Bravo à Jacques Boisvert
térêt, je dirais même enthou-
siasme, la découverte archéo-

logique faite par M. Jacques Bois-
vert dans le Lac Memphrémagog.
La Tribune de mardi dernier, 22
septembre, rapportait les faits en
page A-1. Il s’agit de vestiges de
poterie amérindienne remontant à
500 ans avant Jésus Christ et qui
intéressent éminemment les spécia-
listes en la matière. Comme quoi

l’effort persévérant est tôt ou tard
récompensé.

M. Jacques Boisvert sonde de-
puis des années les profondeurs de
ce lac magnifique, qui recèle bien
des souvenirs du passé. Les plon-
gées multiples qu’il effectue, sur-
tout dans la région de Georgeville,
lui ont permis de mettre la main sur
de nombreux objets anciens. Mais
voici que sa récente mise à jour de
potérie amérindienne vraiment an-
cienne semble ouvrir des perspec-
tives nouvelles aux archéologues.
Bravo M. Jacques Boisvert! Depuis
toujoursil fait connaître autour de

Ci ne pas saluer avec in- lui les attraits géographiques, his-
toriques et archéologiques de ce
coin de pays, qu’il aime beaucoup
et qu’il veut mettre de plus en plus
en valeur. La région Magog-Or-
ford précise sa personnalité touris-
tique et beaucoup de personnes,
qui y résident ou la fréquentent,
conjuguent leurs efforts pour met-
tre en relief ses caractères distinc-
tifs. M. Jacques Boisvert est un
chef de file en ce domaine.

La passion archéologique est
une forme de poésie. On en ressent
vivement l’attrait avant même d’en
apprendre les techniques. Pour
avoir la piqûre comme on dit, il
suffit parfois de lire à l’adolescence
le livre passionnant de W. Ceram:

«Des dieux, des tombeaux, des sa-
vants». La découverte du passé de-
vient alors si captivante, qu’on a
l’impression que ces civilisations
disparues nous habitent personnel-
lement.

Dans les années à venir, on dé-
couvrira sans doute autour du Lac
Memphrémagog des vestiges nom-

L

existent, les maisons de chambres
sont vétustes et elles sont malsaines
aux niveaux santé, sécurité et so-
cial.

La municipalité a la responsabi-
lité de construire et gérer des HLM.
Pourquoi ne pas prévoir des HLM
qui contiendraient des chambres
modernes et sécuritaires?

Enfin, la ville pourrait encou-
rager les propriétaires qui offrent
des chambres à des coûts sociaux
en abaissant leurs taxes municipa-
les. La ville contribuerait ainsi à la
constitution d’un stock de maisons
de chambres sociales.

Le logement est un droit, un
bien essentiel; c’est aussi un mar-
ché, un lieu d’investissement et de
profit. Des logements convenables
sont disponibles à Sherbrooke,
mais ils coûtent chers; ils sont inac-
cessibles aux gens peu fortunés.
C’est pourquoi les interventions
coordonnées des gouvernements, y
compris celles des municipalités,
sont nécessaires pour procurer des
logements convenables aux popu-
lations qui n’ont pas les revenus
suffisants. De façon particulière, la
situation des maisons de chambres
à Sherbrooke appelle des interven-

tions rapides et sérieuses des auto-
rités municipales.

Denis Lamoureux
Sherbrooke

une première région et en dedans
de cinq ans sur tout son territoire.

Dece point de vue, nous demeu-
rons confiants d’obtenir le feu vert
du CRTC puisque tout indique que
nous avons l’appui d’une très
grande majorité de nos clients,
comme en témoigne la campagne
menée actuellement en Estrie ainsi
que plusieurs autres sondages. Par
exemple, une étude menée en mars
dernier par l’Institut québécois
d’opinion publique et celle que Bell
vient de réaliser en août dernier re-
lèvent que 95% des citoyens veu-
lent que le service 911 soit offert à
la grandeur du Québec. C’est pour-
quoi Bell désire ardemment mener
à terme ce projet afin de permettre
à tous ses clients d’avoir accès au
moyen le plus efficace pour rejoin-
dre rapidement les services de sé-
curité publique.

Veuillez agréer, Monsieur Pro-
novost, l’expression de nos senti-
ments les meilleurs.

Danièle Audet

breux du passage de tribus amérin-
diennes dans notre région. L’inté-
rét grandira et, en bout de ligne,
Magog se dotera peut-être d’un
musée archéologique ou du moins
d’un volet archéologie à la Société
d'Histoire. Les pyramides d’Égyp-
te, a-t-on pu dire, expriment «le
culte mélancolique de l’impérissa-
ble» À une échelle plus réduite évi-
demment, pourquoi ne pas susciter
un intérêt autour d’un Lac qui, en
plus de contenir des vivants étran-
ges du genre memphré, devient un
site archéologique encore tout neuf
et plein de promesses. Ce lac de-
viendrait témoin d’une tradition
historique peut-être plus riche que
l’on pense. Souhaitons que les dé-
couvertes archéologiques intéres-
santes se multiplient. Souhaitons à
M. Jacques Boisvert de persévérer
dans sa tâche de pionnier. des
profondeurs; et disons-lui encore

une fois: bravo M. Boisvert, vous
faites oeuvre civilisatrice.

Fernand Laberge
Sherbrooke

U  

E
E
e
—
—
—

R
r

 



 
res

1€5

so-

bi-

les
ce,

ns

rt

1e
ès

ne
si
ar

is

21]

U
T
N
E
G
R
A
T
R
E
E

S
R
E
e
t
t
,
C
E
E
T
0

 
 

ÿ
C5
Fr
a

 

Ottawa (PC)
Les investisseurs étrangers ont

exprimé hier leur méfiance du dol-
lar du Canada, quelques jours
aprés qu’un sondage eût indiqué
que l'opposition à l’accord consti-
tutionnel avait progressé dans trois
des quatre provinces les plus popu-
leuses du pays.
Notre dollar a ainsi perdu un

demi-cent pour fermer à 80,15
cents US après que le sondage, ef-

 

fectué par la maison Angus Reid et
rendu public durant le weekend,
eût laissé entendre qu’il y avait de
plus en plus de partisans du NON
au Québec, en Alberta et en Co-
lombie-Britannique.

L'activité enregistrée hier sur les
marchés financiers permet de croi-
re que la Banque du Canada haus-
sera certainement son important
taux d’escompte cette semaine,
pour une quatrième semaine con-
sécutive. Une telle augmentation

forcera grandement les banques à
élever les taux d'intérêt qu’elles exi-
gent sur les prêts aux entreprises et
aux consommateurs.
«Le dollar du Canada a reçu une

râclée aujourd’hui et, à notre avis,
c’était à cause du sondage», a dé-
claré hier Mme Patti Croft, éco-
nomiste chez les courtiers Burns
Fry Ltd.

«Aussi faites-vous mieux d’at-
tacher vos ceintures parce qu’au
cours des quatre prochaines semai-

Le Comité du NON veut éviter les
 

Norman DELISLE Rimouski (PC)
 

Le Comité du NON n’a pasl’in-
tention de se laisser amener sur le
terrain des «insultes», où, croit-il,
veut l’entraîner Robert Bourassa.
«Au contraire, on va continuer a

expliquer pourquoi l’entente cons-
titutionnelle est inacceptable et in-
suffisante. On va se fier à l’intelli-
gence et au bon sens des Québé-
cois», a répliqué hier le vice-prési-
dent du Comité du NON, Lucien
Bouchard, en tournée référendaire
dans le Bas-Saint-Laurent..
M. Bouchard et les autres diri-

geants du Non qui l’accompa-
gnaient se sont dits enthousiasmés
par le plus récent sondage CROP-
La Presse qui donne 49 pour cent
des suffrages au NON contre seu-
lement 37 pour cent au OUI et 14
pour cent d’indécis.
Le chef du Bloc québécois ss’est

étonné des qualificatifs de «men-
teurs» que le premier ministre Ro-
bert Bourassa a proférés à l’endroit
des dirigeants du NON dimanche.
«Il nous avait habitués à un mini-
mum de courtoisie dans les débats.
Detelles insultes sontla réaction de
gens paniqués. Ce n’est pas un con-
cours d’injures», a-t-il dit.
M. Bouchard a par ailleurs dé-

noncé l’entente de Charlottetown,
qui ne constitue pas un gain pourle
Québeccaril est loin d’avoir la ga-

Québec accusé de
télécommander
les procédures
pour Wilhelmy

Québec (PC)

 

André BELLEMARE
 

Les procédures en vue d’obtenir
une injonction interdisant de dif-
fuser une conversation entre deux
hauts fonctionnaires québécois sur
le comportement du premier minis-
tre Bourassa lors des négociations
constitutionnelles «sont télécom-
mandées par le gouvernement du
Québec», a affirmé hier l’avocat
Michel Chabot, de Radiomutuel.

Le procureur a fait cette décla-
ration devant le juge Jacques Du-
four, de la Cour supérieure, en pré-
sentant une contestation écrite à la
requête en injonction interlocutoire
qui interdit la diffusion d’une con-
versation entre Mme Wilhelmy et
un autre haut fonctionnaire qué-

bécois.
L’affirmation de l’avocat Cha-

bot a fait bondir son confrère de la
partie adverse (Diane Wilhelmy),
Me Gérald Tremblay, qui a rétor-
qué que «ces allégations consti-
tuent une attaque contre quelque
chose d’absolument sacré.
«Moi, je prends mes instructions

de Mme Wilhelmy elle-même, dont
les frais sont peut-être payés par le
gouvernement, comme ceux de
tout autre individu dont le patron
paierait les frais de cour s’il s’y
trouvait en raison de l’exercice de
ses fonctions.»
Dans l’esprit des avocats du

front commun des médias, il sem-
ble clair, selon le texte de la contes-
tation, que «par son injonction, la
demanderesse (Mme Wilhelmy) a
pérmis au premier ministre du Qué-
bec d’éviter d’avoir à répondre à
des questions sur le contenu de cet-
te conversation en invoquant en
Chambrela règle du ‘sub judice»’.
Dans tout cela, poursuit la con-

testation des médias, «le but de la

demanderesse est de taire le con-
tenu de la conversation qu’elle a
eue avec un autre haut fonctionnai-
re jusqu’au 26 octobre prochain,
date du référendum, et d’éviter que
le gouvernement du Parti libéral
soit mis dans l’embarras d'ici à cet-
te date par les propos que (Mme
Wilhelmy) a tenus avec un autre
haut fonctionnaire au sujet des der-
nières négociations constitutionnel-
les».
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Lucien Bouchard

rantie de 25 pour cent des membres
dansle Parlement canadien, le Par-
lement étant constitué à la fois de
la Chambre des Communes et du

Sénat, a-t-il fait valoir.

Banques
Parailleurs, le vice--président du

Comité du NON a de nouveau dé-
noncé «la manipulation systéma-
tique» qu’il décèle dans «le com-
plot tramé par Ottawa» pour que
les présidents des principales ban-
ques canadiennes annoncent à tour
de rôle des catastrophes en cas de
victoire du NONle 26 octobre.

mu

 

«Cela va jouer contre le OUIcet-
te conspiration de la haute finance
pour enfoncer dans la gorge des
Québécois une entente qui ne mar-
che pas», a dit M. Bouchard le len-
demain où le président de la Ca-
nadian Imperial Bank of Commer-
ce, Al Flood, ait prédit l’incerti-
tude politique à la suite d’un NON
au référendum.

Laveille, c’étaît la Banque Roya-
le qui prévoyait des catastrophes de
toutes sortes si le OUIne l’empor-
tait pas.
M. Bouchard ne recommande

néanmoins pas aux Québécois de
boycotter les banques en question
au profit du Mouvement Desjar-
dins.

Lo Tribune, Sherbrooke, mardi 29 septembre 1992

Les investisseurs étrangers se méfient du dollar canadien
nes, le dollar canadien se transigera
au rythme des résultats des derniers

   RÉFÉRENDUM 92
sondages», a-t-elle ajouté.
Le dollar, qui cotait 80,66 cent-

sUS vendredi, avait fléchi d’envi-
ron deux cents au cours de la se-

maine derniére, pour attreindre son
niveau le plus bas en quatre ans.
«Une hausse des taux d'intérêt est

insultes
«ll faut être plus responsables,

car il faut de la stabilité dans les
institutions financières», a dit M.
Bouchard.
Au lieu de changer de banque en

guise de protestation, M. Bouchard
suggère plutôt aux Québécois de
«téléphoner à leur gérant de ban-
que pour qu'il dise à son gars à To-
ronto ou à Vancouver de se mêler
de ses maudites affaires».
La meilleure façon de provoquer

l’incertitude au plan économique,
c’est justement de dire OUI à un
«processus discrédité qui va instau-
rer les chicanes constitutionnelles
sur une base permanente».
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la derniére chose dont nous ayons
besoin», a remarqué Mme Croft.

Mauvaise impression
L’effritement de notre devise

s’est donc prolongé hier malgré les
interventions de la Banque du Ca-
nada qui a, encore une fois, acheté
des dollars canadiens pour stimuler
la valeur de notre devise.
Depuis vendredi, les deux plus

importantes banques du pays — la
Banque royale et la CIBC — ont
publié des communiqués pour an-
noncer un bouleversement éco-
nomique et une fuite des capitaux
d’investissements, si l’accord cons-
titutionnel est rejeté.
Notre dollar a aussi fléchi face

au yen japonais et au mark alle-
mand.
«Je suis sûr que ça découle de la

A7

nervosité entourant la Constitu-
tion», a de son côté affirmé M.
Reid Farrill, conseiller en change
étranger à la CIBC.
«Les partisans du NON mènent

une campagne tapageuse pour
transmettre leur message et on a
publié les résultats d’un sondage
qui donnaient une mauvaise im-
pression», a-t-il dit.
On a attribué à plusieurs fac-

teurs, dont l’économie anémique,
la faiblesse de notre dollar, ces der-
niers temps.
La semaine dernière, les grandes

banques à charte ont maintenu leur
taux préférentiel à 6,25 pourcent,
commela semaine précédente, mal-
gré un bond appréciable du taux di-
recteur de la Banque du Canada,
jeudi.

 

 

JOURNÉE SPÉCIALE «SILHOUETTE» CHEZ
MARIE-SOPHIE DION, OPTICIENNE

 

Le jeudi 17septembre se déroulait la |journée spéciale «Silhouette»
quifut d'ailleurs une réussite.
Sur la photo, Mme Marie-Sophie Dion, propriétaire, M. Guy Rouillard,
dentiste, client, M. François Leduc, représentant pour la compagnie
Silhouette Canada. Absente surla photo, Mme Lucie Bouchard, opto-
métriste.
45140  Publireportage
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MAZDA
CAMIONNETTES

 

L'intérieur le plus spacieux de sa catégorie.

Plus d'espace de chargement que toute autre importée de sa catégorie.

«Pour le rapport qualité/prix, la 323 est imbattable!

Motor Trend 1992

MX-5 MIATA

  Le cabriolet classique ré-inventé.

Les camionnettes importées les plus vendues au Canada.

Les plus bas prix pour des camionnettes importées.

PROTEGÉ

Obtenez une transmission automatique ou une remise
de valeur équivalente’ l’achat de certains modèles 1992.

 

   

La Mazdala plus vendue.

La voiture japonaise la plus spacieuse de sa catégorie.

«Un des 10 meilleurs achats dans la catégorie des importées»
Motor Trend 1992
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La fourgonnette importée la plus vendue.

.

  

V6 3 litres de 155 chevaux offert en option.

Choix de modèles pourloger 5 à 8 passagers.

Systèmes de freins anti-blocage ABS.

“«

Cabine normale et Cabine Plus.

LA GARANTIE MAZDA
Toutes les Mazda sont dotées d’une garantie pare-chocs à pare-chocs de 3 ans/80,000 km,
sans franchise, ainsi que d’une garantie 5 ans/100,000 km sur les composantes principales.

“Cette offre débute le 4 septembre 1992 pour une durée limdée. Elle s'applique aux véhicules Mazda neufs 1997 en inventaire chez les concessionnaires participants. l'offre consiste en une transmission
automatique ou une remise de 750$ sur les camionnettes les 323 et les Protegé, lo remise offerte est de 800$ sur les MPV et de 850$ surles Miote La tronsmission automatique n’est pas offerte sur les MX-5 Miato

MNSINIRES
Mazda Rock Forest—4787 Boulevard Bourque, 564-1455

Magog Mazda—209 Boulevard Bourque, 868-1101

  
   

 



—
—

wo
x 5

=
i

nk
A

>
f
i

#
=,

5
i
p
r

2

J
;

a
re

ne
d
s

Res

vl

i
#

=
“

$
S

v
i

SI
=

+
2

SR
«+

>
=

i
A

=
i

A
>

|
%

Le
Wi

os
24

po
or

J
TE
AK

g
a
n

3
2

xs
5ES

-
+

nb
F &

€
à

>

en

B
aä

oF
3

$s
À

wt
>

=
Bl

x
a
t

$
5

be
Pi
e T
e

»
A

2%
N

me
x

Eg
4

s
d

L
y

=
ix

oH o
y

i
n
e

.
S
e

95
cs r
e

T
E

£3
s
e
a

nf
,

>
&+
2

ha
E
e

IT
2

ÈS
a E

E r
e

F
e
a&

Ww
3

se
e

=
$
5
u
d

»
=

+
É

3
4

2
A

B
T

k
g

=
a
i
d

=
3

€
AN

i
Ty

$
a
d

>
vi

SZ
3

nN
ER

i
ao

s
23

+
3

A
y ià
=

E
e

e
a

2
E
N3

S
a

w
s
e
C
E

2
S

A a
E
R

Ne
a

NR
NS

Tn
B
s

A
S
e

F
o
k

.
4

È
a
s
©

{
oi

>
%

i
L
R
N

2
ai
s

o
by

A
EL

NN
_
_
—

-
®

b
e

2
=

Y
i
n

=

,

h
e
u
a

ks
5

LE
S
I
R

3
A

X
WE

5
5

wy
:

2
ar

x
È

=
F
E

SH
ER

H
E

NyR
e

0
=

=
S

oNa
!

x
R
s

i
&
‘
e
t
s

pea
ch>

5
À

ei $
se

Ta
e

Bi
s

3
G
a
t

hex
=
C
C
)

#
2

TR=
A

a
3

£
7

$3
is

J!
=

A
ro
u

*
SY
>

i

4280, BOUL. BOURQUE,

5
r
oA

F
s

35
2

T
a

Ë
>

a
ñs
s

“
e
s
t

pa
t

i
oe

"
4

25
e

“
S

=,
ta

r
e

T
a

»
se

¥
;

De
=

®
i

A
if A

E
wi
l,

pt
oi Ÿ

Vi
el
ls

i
>

=
5
8
5

In
Fr

AN
e
e

SR
Y

Ti
x
,

a
e
y

h
d

3
A

A
n
A

R
E

u
e

v
i

: ROCK FOREST (face au Motel Journey's End)

NS
24

a
se

X
5

-
22

iPe
fre

Ey
i

RS
ç

aa
3

%
ee1
7

=
=

2%
,

S
e

>
=

>
O
1

S
X

ny
:

=
i]

B
d

=
5

Ÿ
iL

Te
d

5
o
h

a
Ss

i
h

I.
SE

G
S

2)
I

1
4

Si
ca

Ww;
Fa

o
r

5
À

5
A

E
EF
a

E
y

x
&

wn
ES

i
s

a
d
n

L
d

ne
E
ay
a

is
a

>
a

=
s
e

We
n

p
e
r
e

p
o

i.
-

mn
ie
:

é
3

ÈS
#

a
3

ET
+

PN
A

i
o
l

v
e
5

a
g

=
i

#
7
0

a
x

i
pa

N
y

3
++

pa
a

pa
s:

=
Ge

=
i

x

La Tribune, Sherbrooke, mardi 29 septembre 1992

23
S
r

=
sa

x.
>

Sy
+
5 S
E
=

i
.

©
+

He
.

i
2

i
3

i
e

A
a

27
P
E

v
e
r

>
e
s

2
=

Z
a

a 53
=

=
3

a
x

z
7

=

o
Fs

k
s
y
n

T
E

pe
pa

Q
Ne RY

n
a

x
a

ir
NX

i
3

B
i
F
S

3
=

=
ai
r

A
5

qu
f
a
:

= o
A

5
c
e
>

=
2

33
<
>

=
>

T
i

5
a
e

RUa
ES

E
X
E

d
=

=
=

s
e

3
=

#0
ï

o
u
x

3
©

ot
oe3
5

s
e

is,
i

N
a

x.
=

Si
4
E
A

à
0

x
>

So
sé

SR
N

h
y

—a.
ig

5
Jy

É
C

+,
56

2
=

5
=

i
=

+
=
F

+
ax

AN
su

x
N
R

a
A
A
T
S
m

ce
a

c
=

fa
Wi

22
5

©
n
o
e
.

=X
pA

22
p
r

Z
A
R

5
Co

=
a

®
.

v
y

s
a
m

>
++:

2
g
e

SE
oy

QE
is

pe
s

A
po
r

D
E

2
p
o

a
yi

Se
l

Z
E
a

e
v

ye
f
e

E
L
S

I
X

F
a

PA
n
e
P
K
R

p
e
H
S

BL
8

oe
S
a

Ré
4 D

i
#

“e
ur

0
Pi
2

vy
oN

Ze
i =

L
a

70
8

a
o
e

=
ES

3
Ë

Ge
x

=
=

es
=.

3
o
e
s

sn
m3

5
B
e

S
E

pg
p
e

es
,

i
2

xs
=

5
IE

Fi
7

czU
E

ii
=

A
=

2
e

i
a

À
=

i
r
i

i=si
8

of
ia:

ce
SE

VE
&

=
=

zi
2,

a
l

0;
es
5

C
e

g
e

Za
Fe

La
a

ve
or

5
=

H
é 7

a
Le

5
z

tx
P
r

ac
e

=
S
H

o
s
27
%GE

12
re

Les
=

3
i.

a
ar

e
Le

Ta
p
e

wi
s

5
a

z
E
E

=
=}

;
=

=
r
e

=
re

5
êr

r
s

5
oi

=

ce
> L

E
à

a
5
r
y

73
Es

3
33

£
pie

=
s
a
+

¥
ES

24
=

wi
À

Yr.
3

=
5
5

=
=

ie =
y

z
e

=
p
p

2
p
e

>
=

La
ng
e

=

=
a

s
e

H
E

F
FF
r

S
T

M
is

ë
=

es
#

=
>

sé
i

3
fin

“
Ca

5
i

E
S
S Ha

i
r

Fa
d
#
=

5,
s
i

a
f
a
a

+
7=

Hz
=

e
o

Z
h
w
l

=
p
s

#,
Ls =
o
O

-
=

7
3

=
ZE
5

HE
L

33
=
i
d

RÉ
3

=
2.=

3
LB

5
=

e
u h
e

o
n

a
i

-
E
v
e

*

Ex
>

fe
pe

=.
A
E

a5
;

;
EX

x
E
R
E

joc
hg:

cr
sf

$
#2

an
it
2

7
=

2
>

ra
s
5

Go
i

a
s

2H
Y
Ga

n
=
a

_
a

c
s

RA
S

a
£

E
s
7

a
+

S
a az

2
a

pr
is =

po
v

2
2

2
L
a

TE
=4

p
a

9% a
5

a
=

J
E

A
=

x;
2

3
se

3
a

c
é

r
e

2
2

3
Ft

.
he

=
az

a
e

pa
y

€ 25
%
T
T
,

ia
£2

6 ANS

52
Po

L
e

ZŸ
=

e
4

=
ê

D
e

Ë
2: 5

£
=

p
t pa:

£5 h
e

=
5

25
gr

=
2

=
=

o
o

e
s

100 000

55
54

;
wy
z
=

Bu
-

PE 2
Ly

ot
a5
:

=
#

pe
L
e %

€ >
a
5

gr
i
z

E
ee

=
=

>
a

5
ï

C
w

R
n

=
=

R
æ
5

=
€

i
A
)

3
0

on
oe
>
<

GARANTIE

a
z

on
=.

=
E
F

5
7

EN
jo
s

£5
i

=
2 =

5g
s

=
|

1]
=

eu
Ce

23
%

Y
r

i
d

A
€

=

a
+

e
s

oO
H
E

bs:i
e)

7
2=

te
i

S
r

z
a

S
e
k

5
.

se
a

=
a

t
e
s

2
.

L
E
A

S
L

=
RE

=
v
e

As
f
d

>
£3
p
s
s
e

2
fe
} £
a
y

n
y C
a

Fl
ak “a

R
a
i

Bi
=

KILOMETRES

æ
P
s

dr
p
t

_
o
e
B
y

ä
ff

i
c

=.
7

M
E

æ

x
=.

a
z

So
=]

O
>

e
d

=
=

>
wl

2
8

=
i

Ie
iE

S
i

i
E
a
y

i.
$

+
i

e
u

>

c
e i

J
22

Te
»

2
$

€
=

2
Le

se
FT

0
=

I
Z
i

4

2
ps

3e

e

)
O

x
S
a

SE
S

=
pe? Re

|
5
4

a
By

<
5

-
Wy

La
S
a

iY=

=
3

—i
=

“ 3
2

0
=

J
e
s

2

=
o
n
e

>
>

=
Ë

$
oi
a

É
¥

5
c

a
e

23
en

B
o
o

E:
5

h
e

A
i

=
a

pe
z:

Ze
J
: p
ot

&
%

5
5,

i
ih

ro
t

35
a

2
e 2

i
y

gt
|

pe
t

an
S
E

G
e

ho
a
=a

x
=

= o
H

5
Te

_—
a
y

i
—

ne
,

L
A

EE
=

we
]

S
R

—
EN

e
ste

UE
A

3
2

3
fe

Es
7

+

TRAP

-
=

=
ec
t

=
c
e

A
g

=
2

=
2

Me
2

oh
ou

ce
Ex

ë
E

=
Fa

25
i

I
©

hs
À
=

te
A
N

a
12
Ea

de
s

03
7
5

gs
D
R LA

i
ii

è
i

aa
S
e

A
R
s

=
ss

\
a“

T
h
e

ho
ts

À
2
À

x
F
A

5
Nu
i

ee

«

5E
N

i ES
p
s

=
i

F
E

+
=

py
LE

,
-

k
a
0

[
&

5
2

fe

A

=
i
i,

W
r

#3
7:

A
2

2
in

Ey
2

5

2

3
5

5
=

3
]

.

eeCT

=
5

A
2

5
ty

Si
e

;
ef

oF
x

©
5

Re
3

£4
Ax

>
et

s

Tr

=
eh

S
h

A
Lu

vd
6;
ss

Fe
=

is
an
i

se
a

i
5

&

‘

a
I

5
A

u
e

=>
o
n

va
Ny

Ser Tne

x
L
A

a

uo

£
po

>
3

0S
oy

%
i

b
23

“
i

ÿ

PE
=

3
5
3

ww Err

à
; 4
xJs

A

+

PA
i:

:
ES

d

ap

+
4

Fk
i
a

bg
SF

es
3

”
os

c
a

=

,

=
:

pa
sa

by
s

(Stan

È
er

E
T

PE
}

pes
24

2.
H
i

£53
-

=
i

A$a
5

x
pi

5
3
ps

a
=

a
5

2
Ca 2

a
i

2
a

5
Le

+
£

WY
Lh

#
3

pe
e

Es
de

i
=

3
+

=
S
;

va
PR

i
i

re
—

a
=

Wo
Re
nt

#
A

>
22

te
F

i:
A

B
E

:

a
j

U
A

si
st

EL
2

x
i
B

ae
-

=
i

g
e

Sa
Ee

L
e

i

2
A

dard)

$ 7
2

=
=

Is,
= a

i
y

-
i

=ea
=

=
t
a
s

x €
i

ve
5

Te
x

Fa
A

w?
.

ii
A
S
E

=

=
2

=
"
5

S
i

=
o
e

=
.

an
<7

3
Le

3
i

E
s

py
3

AF
en

ai
a

Sy
È

;
=

¥
bit

Sh
A
z e
s

=
=

ve a
2

a
r
T
E
u
s
o
e
s

x
+

iE
a.

E
s

2
> a

ti
3

a
i
g

2
e

52
Er
TE

R
I
E
R
A ja

r
2

SE
S,

s
-
d
s

DE
;

ee
B
a

Fe
=

P
e2

SE
=
u
e

L
a

E
E

a
sa

y
=

=
se
s

=
Li

Sa
a
f
l

=
oh

3
i

i
Se

W
5

c
e

i
2e

Er
5

=
=

<
I

S
E

wr
i

a
i

n
y

es
Ÿ

IVEES

Sd
iy

Gi
i

7
a+

A
U
S

E
x

#
-

ed
5

:
3
h

WE
:

A
&

4
5

9

;=
i

2
;

=
25

3
#

sn
s
s
D

=
>

m
e

e
r

-
IN

hos
$a

ci
TE

2
#

EN
L
E

{
;

Z
i
S
n
:

A
E =

Fs
)

e
m
s
,

m
z
,

o
=

7c
e

cp
.
S
e

s
a
e

DFB
s

Se
e
n

s
x

o
i

p
n oy

a
T

* =
=

i.
2

5
=

*
=

F
o

7B
Y Ç

2
=

2
A
9

=
F
a
r

i 5
a
g
”

3
ed

45
N
r

bu
=

2
7

a
l To
.

A
E

Èi
x
o

a
5

3
>

a
r

Ja
ur,

EH
=

T
e
y
A

i
:

3
S
a

dn
d

Le
A
Y
E

eu
;

=
on

2=
“x

ee
a

€
=

iF
32

=
=

=
2

Es
i.

i,

~

C
a

a
Ë

2
=

G
A

T
ev
er

E
A

h
e =
&

3
e
,

=
a
ea

a
s

5
;

e
x

=
Sa

=
Fi

#
a
d =

e
s

>
a

Er
s
e
,

Eu
+,
Le

a0
,

%
Hr

:
3
x

d
e

5
2

+
a

4
&
2

3
A

=
<2

20
2

€,
x

FES
C
N
P

A
—
—
I
A
E

p
a
t
e

a
ve

D
re
s

S
E

Fa
c

x
£
2
5

g
d

x
at
)

és
S o
e

s
o
l

=
B
O
.

or
s
p
r
e
P
I
N

ui
p
o
r
x

pa
re
nt

p
e

as
ar

es
a
a
p
a

e
s

p
r
o
r
e

0
a

as
a
=

;R
S
T
O
TI
NE
p
r
e
n

22
:
r
n

J
p
,

ex
,

=
a

-
I.

*

on

a
pe

ES
—
—

L
H
.

+
oo

i
r

r
e

».
w
T

=
E
E
T

R
E
T

pa

_
Ss
s

ws
2
8
=

o£
_
°

=
9
»
>
5
e

@
a

m
3
9

na3
0

a
v
o

@
æ

Mrs
= l
d
=
©
Q
T

OO
=
y

p
e
a

|
>
z
e

a
=
C
o
e

5
©

a
wt
+

=
a.

~~
O
C
8
a
m

|
1

a
T
S

M
N
T
S
o

-
t

nu
l

CF
)
p
t

pp
g

F
N


